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Le Lieut-Gouverneur de la
Province de Québec a succombé

 

Sir Evariste LeBlanc est mort samedi dernier,
après une maladie de plusieurs mois. Une

belle figure cansdienne-française

“Sir Evariste LeBlanc, onzième| se trouva, avec le député de Joliet-
lieutenant-gouverneur de la pro
vince de Québec, est mort à sa de-
meure officielle, Spencerwood, à 11
heures 58 minutes. vendredi derni-
er.

Sir Evariste, on se le rappelle,
souffrait depuis le printemps et s'é-
tait même sendu à Philadelphie > —_——_

rse mettre sous les soins de| mesrelatifs à la colonisation. M, |rées d'un rubau aux trois couleurs, |d€ figures emblématiques et chaque
spécialistes. Il était demeuré dans| LeBlanc restait le critique officiel, |Les galons de la livrée de Louis |quartier a son étendard. Le passage de Jésus-un hôpital de cette ville durant qui prenait du reste pour axiome|XIV étaient, avant le mariage du C'est seulement le 15 février Hosti
quelques semaines. ce mot d'un politique anglais qu'il [toi Soleil, bleu, blanc, rouge, |!794 que la Convention arrête offi- ostlie 1
Un service funèbre à été célébré

à la Basilique, à Québec, lundi ma-
tin, puis les restes mortels du lieu-
tenant-gouvermeur ont été trans-
porté, par convoi spécisl, à Mont-
téal où ils ont été inhumés dans le
cimetière de Ja Côte-des-Neiges.

 

Avec M. LeBlane, c'est le té-
moin et l'acteur de quarante années
de vie politique qui disparaît.
Pendant quinze aus, le licute-

nant-gouverneur défunt fut l'un
des plus ardents lutieurs de son

te, à la tête du petti groupe d'op-
positionnistes resté en face d'un
gouvernement tout-puissant. Ces
quatre années 1904-1908 lui deman-
dèrent probablementle plus grand
effort de travail de sa vie. M. Tel-
lier se spécialisait dans les ques-
tions de droit et dans les probiè-

aimait à citer, dans la conversa-
tion : ‘We won't prescribe until
called for”. Il n'estimait point
que ce fâ( la besogne de l'opposi-
tion que de formuler des projets,
On sait comment 1908 marqua

sa sortie de la lutte. Pour la pre-
mière fois depuis un quart de siè-
cle ses-vieux électengs de Laval,
lui firent faux bond. ‘Son parti
triomphant dans l'arène fédérale
voulut reconnaître ses longs servi-
ceset l'appela à Spencer Wood, où
il vient de mourir après une lon-
gue maladie. Le spectacle, au pre-

 

tinctive du commandement,
Louis XIV, en 1661, abolit la

charge de colonel-général et donne
à la couronneles privilèges qui y
étaient attachés. C’est alors que
le drapeau blanc devient le dra-
peau duroi, colonel-général de ses
troupes. Mais si chaque régiment
possède une compagnie d'élite, di-
te compagnie “colonnelle”, qui
porte l'étendard royal, les autres
compagnies ont encore des dra-
peaux variés, qui n'ont guère en-
tre eux qu’un signe commun : la
croix blanche qui en divise le champ
en quatre quartiers. Encore re-
trouve-t-on, sur la plupart de ces
étendards, sur celui des Cent-Suis-
ses, sur celui du régiment de Per-
che, du Poitou, des Bombardiers,
de Chartres, les trois couleurs des
Valois : le bleu,le blanc,le rouge.

De vieux manuscrits de la bi-
bliothèque de Charles V nous mon-
trent les armes de France entou-

Quant aux dames de la cour, atta-
chées à la personne des princesses
du sang, elles portaient an noeud
aux trois couleurs et les princesses
elles-mêmes arboraient volontiers à
leur corsage un bouquet tricolore,

Par quel paradoxe ces couleurs
qui, sommetonté, avaient été cel-
les de l'ancienne monarchie, de-
viennent-elles le symbole de la
France révolutionnaire ?

xxx

‘Le 12 juillet 1789, la foule en-
flammée par le discours de Camille

signes de Ja féodalité" soient trans-
| Portés à Paris pour y être brûlés en
place de Grève. Les vieilles ensei-
gues furent détruites solennelle

née.
*‘Mais les embléme- et iusignes

de l'ancien régime étaient à peine
disparus qu'on soagea à les rem-
placer. .Le comité militaire propo
se que les trois nouveaux régiments
de la garde naliouale de Paris pot-
tent sur leurs drapeaux une tour
renversée en signe commémoratif
du renversemeut de lu Bastille. La
proposition ne fut pas adoptée ;
cependant, chaque district a le
droit de disposer des couleurs à sa
guise et d'y ajouter des symboles
variés : fleurs de lys, bonnets rou-
ges, croix, hache de licteurs, No-
tre-Daine, Bastille en flammes, etc.
Les seize drapeaux de la garde na-
tionale parisienne sont surchargés

ciellement le modèle du nouveau
drapeau.
“Le pavillou uational, dit-elle,

sera formé de trois conlenrs natio-
nales disposées en trois bandes é-
gales, posées verticalement de ma-
nière que le bleu soit attaché à la
gaule du pavillon, le blanc au mi-
lieu et le rouge flottant dans les
airs. . :
“Mais on ne se conforma pas

complètement à ces prescriptions.
Le drapeau des armées de la Répu-
blique se composait d'un foud blanc
sur lequel le bleu et le rouge é-

ment le 31 août de cette même an-

1

et guidons de l'armée ‘‘souillés des lous une lueur d’égpérance de voir
bientôt disparaître cette rivale de la
guerre, . +

Les dernières victimes que veto
l'épidémie a couché dans lu tombe
sonl, en notre ville : Melles Laura
Nantel, Aurore Bombardier, MM.
Léo et Klphège Bullard, tous denx
fils do M. Elphdge Ballard, et M,
Joseph Duchurme ; il y a ev ausnt
deux ou trois décès de jeunes en-
fants, 1 y # aussi quelques vieli-
tes dans la campagne, at dont les
noms nous manquent,

Redoublous de prudence afin
d'enrayer au plus 10t cette épidemie
de grippe qui décins notre popnta-
tion. Mais ne faisons pas d'abus,
surtout du camphre ou autres désin-
fectants froide, qui, d'aprés dea au-
torités médicales en vue, ont pour
effet de ralentir la circulation du
rang et prédisposer les malades Pin
pneumonie,

 

LA METROPOLE EPKOUVEK
ASSISTE DIMANCHE AU
SPECTACLE IMPRESSION.
NANT DU TRANSPORT DKS
SAINTES ESPECES A TRA.

LES ASSISTENT EN FSPRIT
A LA MESSE

Copforiné vent à l'invitation à la
priè e faite par Mgr D'archevé joe,
dus messes ont étu cé:ébrées diman-

VERS LES RUES.—LES FIDKT—

 

  

 parti. Docé d’une remarquable| iwier abord, semblait assez iroui-

|

Desmoulins au Paleis-Royal, avait

|

aient disposés defaçons Jifléren- ch duos tout 8 log vgi-es pendant ivigueur physique et d’une grande

|

que de ce lutteur passionné devenu |tout d’abord adopté la cocarde ver- tes, suivant les demi- Te uno es cloches sovo1 valent 1 heure +facilité de parole, prompt'à la ri-|le chef officiel de ses adversaires |te comme signe de ralliement du Mais tous portèrentpour emblème d-" ffice Pui te celobra-t D) iposte, vive et coicrée, passionné|dhier ct ubligé d'appeler ‘mon peuple contre ia cour. Jefaisceau surmonté d'uu bonnet osa porLe vue nralniole u :pour les batailles politiques, il é-|gouvernement”les hommes qu’:l| ‘Or, le vert et le blunc étaient |Vicolore. rain unite Hosts, Li H tes dun
tait toujours au premier rang lors- |avait si souvent attaqués comme|égdlementles couleurs du ministre| SOS v Empire,certains or ’ fal: a ra _— v
queson parti avait besoin de lui. {chief de opposition ; mais ces ad- Necker, l'idole du moment, et cet- |UTENt ves étendards de re fes tu lauren Us ve chris ;La défaite libérale de 1892 l'ar-| versaires Jui rendent le témoigua- |te cocarde bicolore faillit devenir différentes, tel i éteudard« es chas- do umiedd ot ung nés Ik stor. ‘
tacha temporairement à la lutte. ge qu'il fut un lieutenaut-gouver- |l’emblème de la Révolution. Mais 3378 de ja garde, qui était en soie] € te Mowrn  Mène aux jum i
Pendant cing ans, l’ancien athlète peur très correct daus ses relations [le lendemain mêmeles insurgés op- ETE avec br erior i pret de Coptdétaie de per ve vine Joool i
prérida la Chambre avec grande avec ses aviseurs coustitutionnels. |tent pour la cocarde mi-bleu, mi-| 1 pourperseut de a a lies relay un ve Covent point ang. !
importialité, puis 1897 lui fit re-| Personnellement, nous croyons|rouge, les couleurs de la Ville de|'étion ve ut +de io BZ nds Le jrornée de dF aanely, :
prendre sa place dans In bataille. qu'il n'avait pas d'ennemis. Aus. Paris. portant 5 Thc le ratte,el o Hsirue groé  tlavs lmagiuation !11 fut de 1897 à 1004 l’un des prin [si amis et adversaires s'unissent ‘Cinq jours plus tard, le 17 juil-|” est a ca 1830, le5 aot, que = vo lire, os d'une A ne pro+ 2°
cipaux lieutenants de M. Flyon. aujourd'hui pour offrir aux siens|let 1789, Louis XVI, sur les con- nation, lou qu Pr “es ve vo par la mat don de ss proches }Onsait comment, en 1904, il refu-[leurs respectueuses condoléances.|seils de Iaïlly et de La Fayette, ETS" +elonle terme EsPhili Ew em Latin dû se sente teur isa. comme M. Tellier, de se con- joignit les couleurs de la Ville àla la proclamation de Louis-Philippe. | | a 6 entr leu ne

que d’ i on |! I» ; Sur le diapeautricolore figure a-jioité var La cn fe-tatous de pisé. }former à la tactique, d'abstention cocarde blanche qu'il portait au aulois avec cette ins | : !
suivie par le gros de son parti. Il} "Le Devoir" chapeau. , La cocarde tricolore ¢- lors le coq Gaulois avec cetle ins 1 Qu lignes proceu 8 8= firent [3

tait crée. C'est cette cocarde _mé- [Tiption “Honneur et Patric”. pied, À la cubedrale, Mgr arch +

 

Notre Directeur
et l’Influenza
 

Sans doute dans un iégitime dé-
sir de bien remseiguer les lecteurs
de notre Journal s::r les véritables
effets de l'influenzs. nutre direc
teur, M. J.-Oscar Séguiu, s'est ré-
signer “3 se laisser gripper:’ --
Sommetant d'autres—et Il est re-
tenu À sa chambre depuis samedi.
Nous sommes heureux de dire que
sou état n'inspire pss de crajutes
et que notre directent pourra, pro-
bablement se rendre à son-bureau,
la semaine prochaine.

J.-G. C.

——E>Ane

 

France, cut une signification quasi
nationale, c'est, sans aucun doute,
celte baunière bleue, fleurdelisée
d’or, que (rales de Montigny por-
tait devant Philippe-Auguste à la
bataille de Iouvines.
‘Cet étend rd ne subit aucune

modification jusqu'à la guerre de
Cent-Ans. Mais sous le règne de
Charles VII, la bannière bleue, di-
visée en quatre parties par tne lar-
ge croix blanche, devient bientôt
lé sigue de ralliement des Fran-
çais.

"Kile n'est pas cependantle seul
emblème de la Frauce. Une autre
bannière, à ce moment tragique de
notre histoire, excite 1'enthounias-
me du peuple, c'est loriflamme
rouge de Saint-Denis.

‘Ainsi, il y à cinq siècles, dans
la première grande guerre d'indé-
pendance ct de régénération natio-
nale, les couleurs françaises é-

me que La Fayette fit adopter par
la garde nationale en pronongant
le mot resté célèbre : "‘Prenez-la,
Voilà une cacarde qui fera le tour
du monde”. .
"Le 18 juin 1790, l'Assemblée

nationale, par décret, interdit de
porter toute autre cocarde. Cepen-

dant, les nouveaux drapeaux ne
paraissent pas encore. Le 21 oc-

tobre de la méme année, l'Assem-
blée décrète solennellement l'adop-
tion du pavillon tricolore, cepen-
dutit que le drapeau blanc flotte en-
core à la voûte de la salle des séan-
ces,
“On se contente tout d'abord

d'ajouter des cravates tricolores
aux drapeaux blancs “de certains
régiments. La transformation est
si lente qu'une circulaire du 20
mai 1791 rappelle aux chefs de
corps que les cravates des drapeaux,
étendards ou guidons aux couleurs
nationales doivent être substituées

‘lin 1848, le drapeau tricolore
est maiuteut. Il porte pour devi-
se : ‘“Liberté, Egalité, Fraternité,
Unité’‘, encadrant les lettres R. F
et le nom du régiment.

‘“Le Second Empire rétablit le
drapeau du Premier Empire.

‘Enfin la ‘Troisième République
adopte le modèle fixé par la Con-
vention

‘Les drapeaux actuele de l'ar-
mée française ne remontent qu'à
l'année 1880, époque où ils ont été
solennellement distribués à tous les
régiments, pour remplacer ceux
yai avaient été donnés après la
guerre de 1870, et qui, établis à
titre provisoire, ne portaient aucu-
ne inscription.

‘’Ou sait que les nouveaux dra-
peaux portent, outre le numéro du
du régiment et la devise : ‘‘Hon-
neur et Patrie’’, les uoms des qua-
tre principales victoires inscrites
daus les annales du corps.‘

végos pora le Sarnt-Saorement ac.
cor 4g ¢ de wes vicars, Dans a

parots-e de St-Patric >, |- défilé dus
puadetrore hour 9, Uno wito dfs
file d'abo d'anne ç-ut l'approche de
& | -ouside, Cu 1vertn de flsars pa.
tore | 3, dans Inquate l'a bi Mo-
Sha e portait le c'buire, Dès aco-
‘ylesot des thntifsraices l'aconm21-
gnalent, Sur le parcours, les pus-
sauts s'agonoui Jsient de môme que
sur le pas des puit:devant la cé-
nédiction qui passait, Des parvis-
siene avaient tendu des inscriptions
pieuses : ‘’OSsigueur, ayez pitié de
votre peuple, Jésus fils de David,
ayes pitié de nous
Eo Leauconp d'autres paroisses

trop éteodues ou Junt les rues 6.
taient détrempées, In procession se
fit en autos, par exemple à Saint.
Pierre-C’aver, Plusieurs machines
suivaient l'auto qui portait la sainte

taient déjà le bleu, le blanc et lelaux cravates blanches dont ils sout —L— Hostie. Des paroissieusà (-noux
A cause de la maladie de notre rouge. : encore parés. J fl sur les p'rrons, tête nue, av.o de

directeur, Particle sur “Nézyme* xxx ! ‘Par décret du 30 juin 1791 les L niJuenza jeunes enfants, tension: dey clergsa
qui devait paraître cette semaine,
est remis À la seuvaine prochaine.

———.—

Le Tricolore
 

soie ce que nous lisons dans le
ulleti des Armées de la Répu-

blique**:
“Le premier drapeau qui, en

L

‘Peu à peu, le bannière de Saint-
Denis perd de son prestige. C'est
le blanc qui va bientôt prendre une
place prépondérante. En effet,le
colonel-général, nouveau grade in-
troduit dans l’armée française, a-
près les guerres d'Italie, prend
pourinsigne, ‘l'insigne colonelle*’
ou cornette blanche,et le blanc de-
vlent exclusivementla marque dis- régiments d'infanterie sont autori-

sés à garder leurs anciens drapeaux
individuels, mais il doit y figurer
cette inscription : ‘Discipline et
obéissance à la Loi."
‘La Révolution atteint son pa-

roxysme. Un décret du 5 janvier
1793 supprime les dernières fleurs
de lys-symbole de la monarchie L'épidémie de grippe dont nous

parlions, dans notre dernier numé-
ro, continue à exercer ses terribles
ravages. Le noinbre des décèa est
encore plus élevé que celui dont
nous faivions mention la semaine
dernière, or pendant le nombre de
nouveaux cas de grippe semble quel- défunte- et des ordres sont don-

nés pour que les anciens drapeaux que peu diminuer, ce qui donne 2

allumés. .
La cérémoiie revêiit un caractère

partioulièrement expressif de foi
dans In paroisse ds l'Imsmacalée-
Conception. La messe fut dite duns
l'église vids, Au début, la proces-
sion ne comptait qu'une centaitne de
putois-i ns, Sous le veut froid souf- {à suivre on do page)
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100, riod Young et Fostér, _ BOUT-BN-TRAIN . + 1% BON REP4s»
J. Oscar Béguin, Editesr et Propriétaire. :

' TARIF DES ANNONCES HOMULLS CLOUTIER a me I

Pmlosin10peen (oc rion P. Mois d'esprit. — Fotins. —Historiettes. —, Cougs de ciseaux ou Vesyrit des autres,
T non : ens de, ir de ver-

ornlaplcialpoutcontestsJpaonces à G. H, BOIVIN Les Faits quesmoyensde vousguérir grime] Ce ne devrait être un secret
PETITES ANNONCES CLASSIFIÉES AVOOAT, PROCUREUR, RTC,4 Authentiques espagnole persiste à noue attaques.

invariablement payables d’avance. Grauby, Quo permettez À votre bumble rerviteur
pour personne que les

_— de vous Fuggérer quelques autre PILULES MORO guérissent

le mal de reins.
OLABSE A —_— ; ;

Un curé d'une certaine paroisse moyens de vous préserver de cetts
Chambre à louer, Elèves domundes, Em F,X, A. GIROUX.C.BR. Ian bas de Québec avait été transféré [terrible maladie :de table, Pension
DPodbTrouvé, À ven aTocat dans une autre paroisse par l’auto-
dro, A lous,Situations vacantes,Cham: Swecteburg, P. @  [rité ecclésinstique, 4 la demande (Jon
bres demandées, Informations demir: ; paroiasiens, pur suite des difficultés
déca, Personnel, Avis de responsabilild, aivra toutes les Cours du Distriet antvenues entre lui et ceux-ci, à

Se laver goigneurement la bourhe
chaque fois que l’on prononce ne
mauvaise parole où le nom du Ksi-[-
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|

bropos de la construction d'une é- |"
moertions conuboatives pour le prix de 4 M OTA I RES glise. Mais avantde quitter 'a pla Ouanrler fenêtrez grand on chan-
nydon. ce, le curé voulutleur jouer un bon [ge de Las,

— |tour.CLASSE B . Lo : : ) ins chi foii . Le dimanche gui précédait celui| Se savonnerles mains chnaue fois
ance,Naton, An BOB BACMAND.LLL |,lh départ, il demanda À wes pa- QUe l'on prend del'eau de Riga.
2souspour ls première inertioneb 101 ureau Bâtisseptiane d'Hochelaga toissiens,de penvouloir emporter Faire désinfecterurgent que/nous{

insertion subséquente : i A fore,
aden Waterloo, Que. chacun une poignée d'herbe,et ceux- donnent nos créanciers

of étaient anxieux de connaître yne)-| Ne pag se fatiguer la cerveau en
. AVISSSPECIAL ; A JODOIN & JUDOIN- Je intention avait le curé de levr|lisant les arrêtés ministériels,

fait by Pont aveclacommande, faire ainsi emporter de l'herbe af ;, betenir de vai blonde, àot, est au comp! NOTAIRES l’église ; maisils le eurent, hélas | 8’abstenir de voir sa blonde, lenQuazd ces sortes d'snnunces ne sont pas
payées d'avance, il faut faire de nombreu- soire de veillée.

 

Waterloo, Qua. [trop tôt, :

—| Le curé monta enchaire ot expri-| Manger ie moins povsible……. de
me oa satisfaction de voir qu'on a- |bôtiees, ¢

#. J. 8, PELTIER vait ei bien voulu répondre à son lites MK JEAMN-B. DRSROSINRSMAAAIRE-PYBLIO appel. Mra chers frères, leur dit-| Ne pas ouvrir la porte aux collec-|

|

Besncoup d'hommes se plaignentValcourt [Ely} P. Q i motter-vonr Getto poignée d’her-, teurs, : douleurs detoutessectstopline
ans la bouche.

entrées et le tarif est en conaéquence
Mencoup plus élevé. ;
Nous n'entrona dans nos livres aucune

annonce classifiés de moinde 5 lignes.
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 Petites Annonces

Messieurs Les CURES
Nous avons des livrets de di-

mes que nous vendons 30sous
le livret de 100. Pour ordre
à être envoyé par la poste, a-
Jjoutez 1 sou par livret.

—_—

Notre Prime

   

Nous venous derecevoir 100 au-
tree buntes de Laurier de 104 pou-
ees:de baut pour donner comme vri-
me-à nos nouveaux abonnés. Pro-
files de occasion.
Nous avons pu nous procurer des

bustes de Bourases que nous don ue-
rons aussi comme prime.
Toute personne, désirant un bus-

te, pourra en scheter au prix de 50
sous chacun. Ajoutez 10 sous pour
les frain d'emballage et de poste.
Nous conseillons de venir les cher-

cher à notre bureau, parce qu’en les
envoyant par la poste ile peuvent se
briser,
Pour les personnes trop éloignées

nous les enverrons à leur propre ris-
que. Nous en avons déjà expédiés
et n’avons pas encore eu de plainte ;
nésnmnins, il se peut que quelques
uns arrivent brisés à destination.

Allona, encoursges le seul orga-
nes français du district de Bedford
en abonnant vos amie,

L' Administration

EE EIRENE
DECISIONS JUDIOIAIRES 0ON-
CERNANT LES JOURNAUX
1 Toute perroune qui retire régulière-

ment un journal du bureau de poste, qu'-
elle ait souscrit ou non, que ce journa
voit adroasé & son nom ou à celui d’un au
tee oat responsable du paiement.

2. Toute personne qui renvoie un jour-
nal est tonue de pryer tous lea arrérages

 

305. H. MARHCOUX,I. L. L.

Granby, P. Qué.

DENTISTES

  

DrG.0. LeBlanc, L.C.D,
‘Chirurgien-Denlinte

Diplômé de l'Université Laval

BEDFORD, - - - QUE.

Or. Hector Frechetts,
DENTISTE

GRANBY. - Que.

SPEOIALITE :

Deutiers en Or, Aluminium

et Caoutchouc

Ponts en Or.

DOCTEURS

of AugusteDesjardins
SPévialiste des Youx, des Oreilles,

de la Gorge et du Nez

sera au bnreau du

DR. J. À. BEAUDRY
a CRANBY

Les paroissiens obéirent aussitôt
Le curé alore se retournant vers

son successeur qui avait pris une
place d'honneur dans le choeur, et
levant les bras en Pair, œ’écrin à
plein poumon :
—Monsieur le curé, voici votre

troupeau, je les ai pria bâtes, et je
vous les rendu ‘“bêtes’*,
Qu'on imagine si les poignées

d'herbes rortaient den bouches, ot
si les paroissiens s'en “retournèrent
ches eux honteux d'avoir été anes
bumiliés,

‘A. TRAPE

OPENNOSTRILS! END
COLD OR CATARRH

How To Get Relief When Head
and Nese are Staffed Up.

\

Count fifty! Your cold in head or
catarrh disappears. Your clogged nos
trils will open, the air passages of your
head will clear and you can breathe
freely. No more sauffiog, hawking,
mucous discharge, dryness or headache;
no struggling for breath at night.

Get & small bottle of Ely's Cream
Balm from your druggist and apply a
little of this fragrant antiseptic cream
in your nostrils. It penetrates through
every air passage of the head, sooth
and healing the swollen or iafl
mucous membrane, giving you instant
Tolief Headpoids sud ath, yield

0 e n't stay -up and
miserable Relief is sure- P

 

Potins

—Ecoutez donc M. Zig-Zag, que
me ditl'autre jour unjhomme court.
que tont le monde connaît, je n'ai

moi,
— Comment cels, lui répliquai-je?
— Bien, je vai« vous dire, les mi-

crobes ne prennent pas sur moi,

ÿ |té quelques chars de sucre granulé

 

paspeur de la grippe espagnole, |

eur on cheval de prix.

Chiquer quand l'envie nous prend
et fumer quand l'envie n’en va.

ZIG-ZAG.

———.———

Avis aux Apiculteurs

Ministèr» de l'ugr cultur-

Québec, le 11 octobre, 1918

Vu le tarte + xtiême du vuole et
la nécers té de nouriir les abeilles,
le mivietérs de I’ Agric tute a ache-

dunt il 8 confi: la vente à !e Societ-
Coovétative Aurico @ ts Fromugers
de Quétec, 61-68 : il
Moots, ne Wikies,
Ce sucre sera veudu pur cette Su.

ciété exclusivernent wux uj feulteus
totieurs d'un p rwi- duch f du ser
vice de l'Apicullute au ministère 1
l'Agriculture de Quevre, 8 rai-ou do
10 cale livre, payatie d'avance,
barQuaLtites dr yun moins de 100
Ibs. Le prix devia done ascomya-
guer chaque vommoudr, La livru-
sn commencera mardi, le 15 cou
raut.

Les apicuiteure doivent n'adterser
imméuiaten ent av Chfau S-rvice
de l'Apicultute, Ministère de 1 A-
griculture, Quétrc, pour obtenir des
blaves de demaude de permis, Le;
permis devra ensuite être annexe à
Ia comwande, It wrt allone 20 ibe
de sucré par colouie,

Cowime is vairon est avancée, uu
indiquers aux intétcosés ja façon de
nosurir les abeilles avecdu suere
eupâte,

Aller à In velte tour les jours. | 4é2s les reins, passent leur temps à seplaindre su lieu de rechareher ls cause
de leurs souffrances, Cas douleurs, lee.
hommes les attribuent souvent à leur
euvrage,aulien de réfléchirque Jes ner.
vosités, je mal de dos, je teint Janne, le
sentiment de lasitode et d'ebattement,
lesmaux du tête, les insomates, Jes raf
deurs dans le don et dans îes artieuts.
tions sont sous la dépendance du men
vais état des seins,
Combien d'hommes devenus nenres-

théniquespasce qu’ils outméconnucela,
Soignes les reins par les Pilules Nose

ot Je mal passers, Leo Pllules More
opérent des guérisons durables parce
qu'elles débarrassent le sang des inpr-
retés qui empolsomsest l'organisme,
Tel fut le cas de M. Jean-B. Dearceiers,
308, Alden, Pall River, Mass.

“Malgrémasolideconstitution,
ayant à travailler chaque jour
assesrudement, raes forcesdimi-
nubrent otj'ousÀ souffrirde dou-
leurs de reins que je négligeat
longtemps de soigner. Masanté
devint donc de plus en plus mau-
vaise et o était très péniblement
queje pouvais me maintenirau
travail. On me recommandait
les Pilules Moro; j'avais été mia
au courant, par les journaux, de
quelques-uns de leurs succès, et,
conflant dans leurs bons effets,je

mermisà en prendre. Auboutde
quelques semaines je me trou
vairg16Jà plus fort et j'avais
moins de maux de reins, Les Pi-
lulesMoro ontparfattementréta-
bli na santé; fen ai fait mon
remède favori et je l'emploie
aussitôt que je ne me sens plus
la vigueur accoutumée.”—Jean
B. Desrosiers, 809, Alden, Fall
River, Mass.

ECRIVEZ-NOUS.—8i vous avez be-
soin de conseils, écrives-nous en nous

donnant des détails sur votre maladie
Par le retour de ls malle, vous recevren
de notre médecin des conseils qui vom
seront d’une grande ntilité.

Les Pilnies Moro sout en vente chez
tous Jes marchands de remèdes. Nom

1 ? le soir du 26 et la journée |Pee que je n'ai jamais pris de bain
ob,Péditonspostsomaarr “du 27 octobr de mavie. Le sous ministre de I’ Agriculture, 166 envoyons aussi, par La poste, au Ce

,”"à ‘elle ait payé. D nade et aux Etats-Unis, eur réceptionbitons de donner on outre 1918 xxx J. ANTONIO GRENIEIL

|

du pets, 60c une bole, $2.50 ix bolti A t au me ;antQuveou Donde Bureau à Montréal, 528 rue St-Denis Mes chars lecteurs, ne faites pas _ ‘Toutes lea lettres doivent ttre adres

 

commece bonhomme-là. Je vous

|

ue Liuiment Minard eat l'anus du

|

tées: COMPAGNIE MÉDICALESjournal du bureau de poste.
donnais, 1e vemuine dernière. quel- Acheron MORO, 272, rue Salat-Deals, Montréal.$. Tout abonné pautgêtre poursuivi pour

abonnement dansele district où le journal
we publie. lors même qu’il demou erait à
ba centaines de licues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que le init
de retirer un journal du bureau de poste, [D'INVENTIONou le changer de résidence et de laissez IN|
nooumuler les numéros a.l'ancienue adres. En tous pays. Demandez le GUIDE DEnv
es constitue une présomption et une preu L'INVE ROtper gratis.
ve prma ace intention de fraude 364 rus Université, Montréal,

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P.
COURTIER EN ASSURANCE :

Frs—Fovbar—Vin—Accipent. -RESPONSARILITÉ PATRONALE—AUTOWOBILE —BRIS ux
Guaves—RévotTes wr ANIMAUX DE FrauB
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4Te Annee—Mop 6

BRÉSGIEMGES
Il y a des sourires ou r la mer
Et pur le eable des sourires laissés...

‘J'eritenda des frôlements de lumière,
EL des pré-ences ont pagré.

Une lune auciel de cendre
Hésite comme un arpige
Qui va soupirer et descendre
En friseon d’or sur d

Ce n’eet pag encore l’a
. Ce n’est déjà plus la

e la neige...

urore,
noit,

C'est un accord presqu'incolore,
Un mystère éclos sans bruit,

J'attends celles qui 8
J'oublie ceux qui voi

‘en allèrent,
nt venir...

Je suis eeul au bord de la mer
Plein de présences et

   

mi
Le vrai bonheur

——

J'ai essayé de tout dans le mon-
de : plaisirs frlvoles, plaisirs d'étu
de, plaisirs de réputation ; et quoi-
que bien loin de Salomon, j'ai re- |
sonnu comme lui, que tout el va-
aité, jeu insignifiant, ombre fugiti-
ve qui ne eaurait suffire pour nous
rendre heureux. Le bonheur, c'est
Dieu ; le moyen d'y arriver, c'est
ie le prier, de le chercher, de !'ui-
ner, de vouloir ce qu'il vent.

Silvio PELLICO.

Une iettre
d'adieu admirable
 

Comme ses deux frères, Roger
Vétillard était aviateur, car À la
suerte, aussi bien que dans lu vie,
il 'eutendait plankr au-dessus du
terre à terre et de la tone du che-
win, Et, dès le début, il montra  
a»
y Feuilleton du “Jou

PAUYRE
ii Far Mime.
ALY

No. 42

tauite)

Ma femme a ressenti la même
impression chaque fois qu'elle l'a
entendu expliquer plutôt que jus-
tifler sa conduite, et Jules a subi
aussi la puissance de cette vertu.
Tout en causant, ils élaïent sor-

tis de l'église. Hélène suivait d'un
u loin avec Jules et Blaise ; ils

taient silencieux, mais leurs visa-
ges rayonnaieut de bonheur. Le
suré prit congé du comte ; ils se
mirent totts en ronte pour rentrer
chez eux. Les enfants marchaient
en avant le comte et la comterse
les contemplaient avec tendresse.
—De quel bonheur j'ai manqué

Par Mme la Comtesse de Ségur

d'abrences....

Camille MAUCLAIR.

commentil voulait faire son devoir
de soldat : simplement, mais jus-
qu’au bout, 7
Quand il trouva la mort, son es-

cadrille venait de remplir sans en-
combre tne importante mission de
hombardement sur des villes alle
mandes. ,

Coraiment il comprenait le devoir,
In lettre que l'on a trouvée sur son
pauvre coeur bzrieé le montrera
pieux que nous pourrinns dire, et
tout commentaire en affaiblirait la
portée, Elle est adressée à ea me
ve :
Ma maman chérie,
Je t'écris cette lettre aujourd'hui,

aflu que, ai je viens à disparaître,
tu aies Ia certitude que ma dernière
pensée aurs été pour toi.

Je sais quel chagrin tu auras, s'il
m'arrive quelque chose, el c'est ce
qui we fait le plus craindre la mort.
Mail, vois-tu, petite madre, c'est lu
destinée, et ei Dieu veut que je tom-
be, accepte celte épreuve avec cou-
rage, Car sois persuadée que tonfils
aura fait jusqu'au bont eon devoir.

Notre pauvre papa nous a tou-

a
rnal de Waterloo

BLAISE  .
|

êA.

tiques du château ; Blaise en fut
touché.

—C'est bien bou à eux, dit-il,
de peuser à féliciter mes parents

%

jours eneeigné ce culte du devoir, et
nop exemple est aseez vivace À mon
esprit pour que Je le saive en tonte

circonstance. Ne pleure pas, mu-
man, ma mort aura 6té la plus belle
ue l’on puisse désirer. J'aurais
: moins réalisé mon 1dve ; puie je

suis prêt et Dieu m’accordera la
grâce d'aller retrouver là-haut mon
cher papa.

Je désire, si cela est possible, re-
poser à Alençon, au milieu de tous
les êtres chers qui m'ont précédé
dans la tombe. Priez pour le repos
de mon âme, puisque nous avons ln
oi.
Ma chère maman, je sais que tu

traverseras des heures bien doulou-
reuses, car je connais comment tu
nous aimes. Jean et Jacques qui
te resleront, t'aimeront doublement,
et tu trouveras auprès d'eux la con-
solation que tu es endroit d'atten-
dre. Encore une fois, petite mère
chérie, merci pour tout le mal que
tu te seraa donné pour moi. Tes
peines n'anront pus été inutiles ;
elles m’auront appris bien mourir.

Je t'embraese fort, fort, fort,
comme je t'aime et t'ai toujours ai-
ruée.
Ne pleura pas nous nous rever-

rons,
Rogers.

—a. _—

Notre Album

L'effet d’un livre ressemble à ce-
lui d'en discours, qui dépend bien
autrement des dispus/tions intérieu-
rea de celui qui écoute, que du ta
lent de l'orateur.

J, de MAISTRE,

affection n'est pas Une tmar-
chandige à exposer et encore moins
À venilre : elle se donne discrète-
ment.

J.-Oscar SEGUIN,

Apprendre A secondaire, cent

toujours apprendre à vouloir, c'est-
à-dire premiérenient À ge comman-
der à vot-mênie, À se domiver, à be

contenir, et puis à se dévouer aux
autres. 
Blaise, pour ie coup je m'oublie, et
je vous embrasse de toutes mes for-
ices,

Et, se jetant au cou du comte,
Blaise l'embrassa plusieurs fois.
Le comte était heureux du succes
de son inventjon.

—Mettons-tnious à table, dit-il ;

 

La délicatesse chaisit ses sujets :
elle se place chez "esprit solide et
cultivé ; mais elie s'éloigne de l'a-

bruti et de l'ingrat,

J. Oscar SEGUIN,
Minard's Liniment Co., Limited,

Faissans wage a Liniment Minarl's
pale Coun; ie n'ai rien trouvé quiPé-
pale .g dires + aine.

CHAS. 5. SHARP,

Hawkaliaw N. B., ler Sept. 1005.

11 n’y a pas deux morales,et pour

un sexe commepour l'autre, l'édu-

cation morale, ce ne peut être, en

dernière analyse, que l'éducation

de la responsabilité.

  

 

Salons d'Optique Franco-Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENECAL

Opticiens et Optometrintes

207 Est, rue S.-Catherine, entre les rues Sainte-Elisabeïh et Sanguinet, MONTREAL

 

 

_ Assortiment complet,de Lorgnons, Lunettes, Youx artificiels, Lymettes
marines et d'opéra. Aussi un grund choix de Thormomètres, Bifdmètres, de
toutes sortes, Hygromètres et Houssoles. Balons privés pour l'ajustement dos
yeux artificiels.

CONSULTATIONS : À l'Hôtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.50 à
11 heures, excapté le mercredi et lo samedi. Aux Salons d'Optique, de Bs. m.
à 8 p. m., par Roi.'Carrière, de | p. m. à 5 p.m, Tél, Boll : 2257.
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Premier par le poids
¥ Premier par la qualité

; Premier parles résultats
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Marque de fabrique

La ménagère économe n’ac-
cepte que—
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— Ehbien, mon pauvre Anf:, ‘son estase intérieurs, "+ se figu-
est ainsi que vous faites hontent pait avoir régalé le comt- tlacom
au repas de première communion

| 1 ai +de nos enfants! Allons, aitous. pas CN, i
de timidité, pas de fausse honte ; jlui en revenait n'était qu'au juste

nous sommes tous frères, aujourd”
hui plus que jamais. Mangez vo {donnée I wisation ;
tre potage, mon brave Anfry, A1 ‘donnée organisation du repas.

 

esse, et pensait que l'honneur qui

 

; payement de la peine que Ii avait

 
 

j'ai une faim de sauvage. "tendez, je vois vous donner d'u cou

— Et moi donc ! s'écrièrent tout ‘rage.

d'une voix les trois enfants. {Lt le comte, se levant, prit une

Anfry et sa femme se tenaient à ‘bouteille de madère, la déboucha

l'écart, n'osaut pas approcher de‘lui-mêne et en versa un verre à

ila table ; la comtesse alla vers An-' Anfry et à Mme Anfry ; après en

fryet, lui prenant le bras, lui dit avoir offert & sa femme et en avoir

eu riant :
—Anfry, je suis chez vous ; c'est

à vous à me douner le bras pour
me mener à ta place, à votre droi-

ponr ma première commuvion ; je !
ne les croyais pas si attentifs.

Arrivés au seuil de la porte, ils
virent avec surprise une table dres-
sée dans la salle. Le couvert était
très simple ; c'était 1a’ vaisselle
d' Anfry qui couvrait la table ; une
nappe grossière, des assicttes de
faience, des verres communs, des
pots au lieu de carafes, des cou-
verts en fer étamé, des salières eu
faïence blette, des chaises de paille,
quelques bouteilles de vieux vin
fafsaient tache dans cette demi
pauvreté. Il y avait sept couverts,
etles domestiques couvraient la; 2e priver, mon ami, dit la comtes-

se eu.egquyaut ses yeux encore hu-
mides,
— Et quelle vie «lifférente et heu-

reuse nous allons mener, ma cheie
Julie ! dit Je comte en lui serraut
les mains dans les siennes. Nous
svivns tous les éléments du bon-
heur, et nous ne savions pas en u-
ser ; os coeurs dermaient en nous,
ct nous végétions misérablement.
La comtesse, avec quieté.— Mais

les voilà bien éveillés, maintenaut,
mon ati ; ne laissons pas revenir
Le sommeil. |
Le comte.—Je réponds du mien,

avec l'aide de Dieu. Il sera à l'a-
venir tout au bon Dieu, à toi Julie,
et À von enfants.
Ku approchant de la maison

d'Anfry, les enfants virent avec
aurprise un va-et-vieut des domes-

table des plats qu'ils apportaieut!
du château. . .

Waise. — Qu'est-ce donc que ce-
la ? Pourquoi y n-t-il sept couverts,

et pourquoi sont ce les domestiques

de M. le comte qui apporteut tous
ces plats?

Le comte, souriant. —l’arce que

nous nous sommes invités à diner

chez tes pareuts, mon cher enfant :

nous avons pensé, ta mère et moi,

qu'unjour du première communion

on doit avoit la force de supporter

des contrariétés, et nous vous ime

ns celle de diner avec nous,

chez toi, Blaise,
—Quel bonheur ! quel bonheur!

s'écrièrent les trois enfants en per-

dant toute leur gravité et eu sau-

tant autour de la table. 

| Anfry balbutia quelques mots
d'excuses, de respect, mais la com-

tesse l’entraina à la place d'hon-
neur et elle se mit à sa druite.

Le comte, riant de la bonne pen-
sée de sa femme, fit comme elle et
euleva Mme Auiry, qui s'était col-

lée contre le mur, fort emlrarrassée
de sa personne. Il lui donna le

bras, l'entraîna vers la table, et, la
plaçant en face d'Anfry, il se mit

aussi A sa droite. Hélèue prit le
bras de Blaise, qui se mit entre cile
yet Jules, et le repas commença,

© Dans les premiers moments, le

cote et la comtesse ne s'aperçu-
‘rent pas de lembarras d'Anfrs.

. qui esstiyait son front inondé de

sueur, et n'osait ni manger, ni le

ver les yeux de dessus son assiette

restée pleine. Mde Anfry avait
pris sou parti ; la faim avait sur
wonté la timidité,

 
Blaise s'aperçut bien vite du sentiments développés pour lei ct: | always be deponded upo

| trouble de son pere, et se penchant

, vers Hélène, il lui dit tout bas :

! _-Mademoiselle Îlélène, mon
! pauvre papa a peur ; il n'ose pas

manger, et poustast il a bien faim,

[jen suis sûr.
Hélèue, levant les yeux, reparda

Aufry et sourit de son air mncheu-

freux. Se pencliaut A son tour vers

l'oreille de sou père, elle lui it re-

warguer le waluise du pauvre Au-

try, qui s'essuyuit!e visage avec

—Uh ! monsieur le comte, dit] un tedoublement de timidité,

versé un peu à chacun des enfants,
il emplit son verre, et, le portant
à ses lèvres : ;
— À la sante de Blaise et de Ju

!les ! s'écria-t-il.
, —À la santé de M. le comte !
s'écria Autry, se levaut à son;
‘tour. !

--Àla santé d'Anfry et de Mike |
I Aufry ! s'écria Jules.

-—À la sauté de M. le curé
Blaise en dernier ,
— Hien dit, mon garçon, dit le,

vomte. Buvonz À la santé du bou|
curé, auquel nous devons tous une
grande reconnaissauce. Allons, An-
fry, vous voilà plus À l'aise, wman
tenant ; mettez-vous-y tout à fait, |
et continuons notre diner sagement
et comme des gens qui conservent
dans leur coeur le souvenir des pre |
mières heures de la matinée ;

Le tepas continua gai, mais cat:
‘me; les enfants parlèrent bean!
cup de leurs niapressions avant et !
‘après la’ sainte communion, Jus !

‘comtesse et le comte les écoutazsnt |

avec bonheur ; il y avait dans les |

 

! dit.

fauts un saint et heureux avenir.

Anfry et sa femme muangeatent |

saus parler ; ils écontaient à peine, ?

jtant ils étaient impressionnés «-
l'excellence des mets et de la bon
té des vins : ils maugeaicnt et re
prenaient de tout ; leur embarras

 

Le diner fiui, le comte «t la cou-

tesse allèrent s'assoir sur us bane

devant la maison, après avoir dou-

ué oidre à leurs geus de laisser aux

Aufry tout ce qui restait des mets

el des vins divees, ce qui redoubla

la joie ct la reconnaissance: de Mde

Anfry.

(à suivre)

IFHAR 1STURN
SAMY, USE SAGE TEA

Here's Grandmother's Recipe to
Darken and Beautify

Faded Hair.

 

 | .
That beautiful, even shade of dark,
lossy hair can only be had'by brew
fs % mixture of Sage Teaand Bul-
phur. Your hale is your charm. It

‘ makes or mars the face. When It
fades, turns gray or streaked, just an
application or two of Sage and Bul-

phur enhances ita appearance & hun-

dredfold. vo,
Don't bother to prepare the mig-

ture; you can get this famous old

recipe improved by the addition of
other ingredients at & small cost, all

ready for use. It Is called Wyeth's
Sage and Sulphur Compound. Th soan

0
back the natural color and lustre of
your hair. L)

Everybody uses “Wysth's” Rage and
Sulphur Compound now because it

darkens so naturslly and evenly that
nobody can tell it has boen applied.
You simply dampen & sponge of soft

brush with it and draw this through

the hair, taking one amall strand at
time; by morning the gray hair has

était entièrement dissipé, ils we) disappeared, and after another appll-

sentoient heureux et honorés Me.
Anfry ruminait daus sa tête la po
sition honorable qu'alfait lui faire
dans le pays ce repas donné pau
eile, chex elle, à ses maitres. Dans’

cation it becomes beautifully dark and
appears lossy and lustrous. This

ready-to-use preparation Is a dalight-
ful toilet requisite for those who ds
sire dark hair and à youthful appear-

ames. It is not intended tar the cure
mitigation or prevention of disease.

  



 

 

  

 

{suite de la lire page)

flant du parc Lafontaine, le défi €
commença avec des enfants de
Choeur et des congrégnn'ates. Les
oloches sonurient, Des maisons
portaient des bandetoles, des dra
peaux, Peu par, le défilé s’allon
ou. Av retour, il étaitde quel-
ques williers. Malgré la tempéice
tore, et lais-ant peut être des pa
tients, dea convalescents dane leurs
waisous des paroissiens ‘cédant à l’à-
lan de leur fi, e:truieut dans la
procession,

Un sulut so'ennel termica à lé
glise cette pieuse cérémopir,

———0mm

Nouvelles Locales
(suite de Ja 8e page)

particulier à notre Lon pa-teur, dar 8
l’éprenve causée par la mort préma-

tarde de cette tie ei cher,
Nous offrons aussi nos condoléan-

Ces à la communauté des Filles de à
la Charité du S, C, qui perd dans la
personne de Soeur MarieJoseph une
donne religieuse,

R. LP

—La semaine dernière les g'as
sonusient presque continuellement
car l'inffnenzs fait rage dans notre
localité, et c’est avec un vif regnt
que nous déplorons la mort de plu-
sieurs personnes,

Parmi les dernieres mentionnons :
Mal'e Aurore Bombardier, file de M.
Felix Bombardier, décédé à Water-
loo, jodi dernier, après une semai-
ne de maladie, Cette jeune fi'le en-
oute dans le printemps de Ja vie,
ceudit son âme à Dieu avec sésigna
tion. El'e n'était âgée quo da 22
aus, Son service eut lieu sâmedi,
Qatre son pbs et sa wèr-, elle lais
se pour la pleurer planeurs frères e:
60: US,

—Md -S. Ponton décédés vendre-
di où inbuwée samedi, à l’âge de 28
ans, Elle laisse sun époux dans le
deuil, eon père et sa wore,

—M, PD, Pit, fils de M. Jos.
Petit, décédé vendredi à l'Âga de 22
wus, Son service eut lieu samedi
au mileu d’un grand concours de
parents et d'ausis. Il iaiase son pd
te, sa wire, plusieurs frères «t
@oaurs, -

—Diwan Le, Mde Osine B-aure.
gard (ve Meile Norwavdio) ren-
dait son âme à Dieu, après être mu-
nie des s:crwente, Outre son ma-
Ti, ¢ing enfants ci bas Âge lui aur-
vivent.
A toutes cia failles éprouvées

par la dispmizion o'un de leurs
awmbres nous off 018 103 2inoères
sympathies,

IN MEMORIAM

Co

     Comment se
Guérir de la Bile
Les médecins vous mettent en
garde contre les remèdes con-
tenant de fortes drogues et de
l'afcoo. “L'Extrait de Racines
connusous le nousdeSirop Caratif
de la Mère Seigel ne contient au-
cune drogue ni autre ingrédient
violent il guérit l'indigestion,
Ja bile et la constipation.” Les
pharmaciens le vendent. 50c,
et $1.00 la bouteille. 3
FSVFIFSFLIPIFIDININI
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—La grit pe espugnole, qui a dé-
jb fait plusieurs vintim «das Vas
coyrt, semb'e d minnar; Dos esy(e
rons qu’ele ‘ispur Îtra toit a fai,

—Nous appr- nous aus notre re.
tr«ite purois-iale qn+ rons devions
avoir cetre sewing e-b renvoyée an
printemps p ocham car i y a trop
do waladiv d n- notre paroiase,

ANI

© West Shefford

 

HIne

(De notre correspondant)

—La grippe espagnole continue
tes r.vages en noire village, Au
nombre dea dernières victimes de
cette triste épidémie citons : M. Ju-
sph Brunelle et aon jeune bébé,
aiusi que le jeune fils de M, Pollan.
der,

—Ls famille Malboeuf compte
sotuellement quatre de ses membres
actoints de l’influevza espagnole.

 

Ls Linimont Minard est employé
par lez médecine,

—

MARCHE

—La coopérative des Fromegers,
de Montréal, a payé, la semaine der-
nière, aux coopératives paroissiales :

Les œufs, 56 et 5U sous la dou-
zaine ;

Marché ferme surtout pour les
orufs frais qui sont rarse,

Les veaux enyraissés au lait, 214,
194 et 18 sousla livre; leurs peaux,
48 sous la livre ;
Moutons abattus, 166144 et 130

sous la livre
Mouicus d'un an abattus, 23 21

et 19c,
Les agneaux abattus, 26, 25 et

23 sous la livre.
Les tautes abattues, 94, 8 et

7} sous le livre ;
Les vaches abattues, 10, 9 et

8  aous ls livre;
Les bouvillons, 10, 9 et 8

sous la livre ;
Les peaux de vaches et de taures

18 sousla livre ;
Les praux de taureaux, 17 sons

la livre; Les peaux de moutons, de $3.00
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Cpanvuissement.

par le sang.

 

 

   
 

 

 

 pas vieillir 
cadence.

La vieillesse est une condition de l'existence et non pas une période de lavie,
Vous n'êtes pas plus vieux que vos artères—quele sang qui coule dans vos veines,

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculgrez jusqu'aux dernières
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies,
ses infirmit’s, et vousconserverez tous les attraits de l'âge dans son radieux

La vieillesse nous attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité
décline lorsque le sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang,c'est la vie.

Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe
quelconquedoit être transmise par le sang.

Tousles déchets produits parla vie des tissus et dont ceux-ci doivent
se débarrasser doivent être transportés par le sang.

L'oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nous fournit la chaleur et
l'énergie est transporté parle sang et le produit de cette combustion,l'acide
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé

Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains
tléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles
lesquels,s'ils ne sont pas détruits, causentla maladie et la mort.

C'est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la
maladie, la déchéance,la vieillesse, vous devez d'abord maintenir la
richesse et la pureté de votre sang et son abondance, et, pour
obtenir ce résultat, rien n'égale l'usage régulier du célèbre

Vin St-Michel
dont l'influence blenfalsante s'étend À toute l’économie ; il la retrempe, M be

régénère et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie
qu’il contlent, il purifie, enrichit le sang et vous

assure force, santé, jeunesse.

 

 
Le VINST-MICHEL se prend à la dose d’un verreà vin
avantles repas et chaquefois quele besoin s’en faitsentir.    BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Aguats),468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pourles Etats-Unis.)

 

Reculez
: Aiguilles de l’Horloge

Vous le pouvez. Vous ne devez

« Vous devez éloigner la fatale dé-

En

376 Année- No, 3;

  
  

 

si vite. Vous pouvez, |
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de pour le dde in pour nads,

Nous sommes prêts à
… Qualité, à ce prix moins le

Si vousn’en avez pas

ROYAL

un chèque pour la valeur 

Avis aux
Cultivateurs

Les cultivateurs devront remarquer qu'il est
el r le blé pour l'alimentation. Tout

nement ordinaire pour la
semence et le pain doit être vendu.

Le prix fixé par la Commission des Inspecteurs
A

est $2.25
bond des chanà Motte.

expédierz-le en sacs que nous vous retournerons,

Adressez votre blé à :
THEOGILVIE FLOUR MILLS CO, LTD,

et envoyez-nous le connalssement, ainsi que votre
adresseau long, afin que nous puissionsvousenvoyer

The Ogilvie Flour
MONTREA

* En erdonnant opécifiez la farine “Government Standard” Ogilvie
et la farine d'avoine Ogilvie. \

le bié de Ia proviabléNa. 2, franco,rendu

acheter votre blé, decette
tret jusqu'à Montréal,

assez pour remplir un char,

MILLS, MONTREAL

de votre blé.

Mills Co., Ltd.    

a $4,75 chacune ;
Les pesux de veaux de champs,

19 séus la livre ;
Le miel oa reyous, de 19 à 17

sous ls livre ;
Le mielextrait, de 26 25 24 à sous

le livre ;
Le sitop d'érable, 81:95, 81,85 ot

$1.75 lo gallon ;
Le sucre d’érable, 24, 24 et 23

sous la livre ;
Les fèves, de 11. 10 sous Ia li-

vre ;
Le beurre, 464, 46 et 45 sous la

livre ;
LE FROMAGE, Aucon chenge-
ment,

Blanc No 1-24}
Coloré No 1244
Pou'sts. ehoix..………s.....
Poulets abatus, No 1, 35¢ la Ib,
Ponlets abatus No 2. 820 Ia Ib-
Poulets abstos No 8 29¢ls Ib,
Poules vivantes No 1. 26c la lb,
Poules vivantes No 2, 236 la lb,
Poales vivantes No 8, 310 Is Ib
Dindes No 1. 0, Oiee No 1,
Cenards Nol. 6 Canard No,2
Marché ferme surtout pour les

poules de beiles qualités,
Laine Iavée $1.02 Ia lives; nou Ia.

vée 70c le livre,
Marché très ferme.

cat bonne,

rs

Le Liniment Minard guérit la diph. | Bureau du shérif, La demande

1 h 

COUR SUPÉRIEURE DU

ze (14). autrelois cennu comme partie du
lot ni huit (8%nude uit (8) dans le premier rang

voir : au noi

surant quatre vingts acres, plus ou moins

construites et faites

pauses qui devaitavoir lien le quatrième

lise paroissiale de|

ennom

ditrich, LUNDE ly cio Potton, dit
de NOVEMB
del'après-midi.

| Vente par le Shérif|
 

FIERI FACIAS DE BONIS ET
TERRIS, DE

PROVINCE DE QUEBEC }
DISTRICT DR BEDFORD.

DISTRICT DE BEDFGRD

ENRY-A. GILMAN, demandeur;
vs les héritiers de feu JOHN.N.

siMAN, défendeur.
en exécution comme apparte

aux dits défendeurs : A nant
Le lopin de terre situé dans le canton

de Potton, duna le district de Bedford, et
maintenant connaux plan et livre de
renvoi officiels dudit canton de Potton
comme une partie du lot numéro quator-

ton ; borné comme suit, A ea.
‘ rd per les lote numéros 18 et

24let pas Jenlots moméros 17et 16,
par les numéros 156et1lla rivière Miseisquoi, à l’ouest par les four13 et 18, étant de forme i ère, me

—avec loutes les améliorations dessus

Avis est par le présent donné que lavente dela propriété immobilière =
derment décrite, saisie dans Is présente

jour «le novembre 1916, à une heure debriemid) aura Heud Ia porte de l'é
isee do Saint.

ansonville (ainsi

ND], lo QUATRIEME jon
RE 1918, à DEUX Heures

Le vhérif,
C.-B. JAMESON,  

  
   
PACIFIQUE
os
HORAIRE

TRAINS ALLANT AU NORD

Lea Lisins en destination de Drum.
mondvilie et les stations intermédiaires y
compris Ruxton Falls laissent Waterloo à
10.06 n. m.et 7.55 p. m. tous les jours ex-
cepté le dimanebe. Le train du matin fait
corretpondance à Fosteravec les trains ve-
nant de Sherbrooke et à Button aveo les

ErreBer:n ¥ mi correspondan-
ve à Foster avec le train venant de Mont-
réal où celui venant de Bhecbrooke,

TRAINS ALLANT AU SUD

b   

} Ceotraius laissentWaterloo à 8.44 8. M-
et à 3.45 p. m. tous excepté le di-
manche. Le tenin-du matin fait corres-
pordancs à Fester pour Montréal et Sher-

ke. Le train l'après-midi fait cor-
respondance à Foster pour Montréal, Sher-
brooke et pour les previnoss maritimes, ex-
cepté Je ssmedi, et à Sutton pour les ste-
tions de la Nouvelle-Angleterre.
Les qui désirent aller à Mens-

réal, St-Jean, St-Hyasinthe, Bedford eb
quelques autres endroits et revenir le mé
me jour, peuvent partir & 8.44 a.m, eb To:
veair à 7.55 p.m.

Pour plus amples info-mations s'adresser
à n'importe quel agent du C. P. R., ou i—

John Connor,
Qaont ae Uratiur.

WATERLOO

 

——
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ilo Avnge—No. 38

L'Induetrie laitière
au Canada

anitoba exporters protable

Àpor année plus de $1,000,000

de beurre, Une quantité considérable

qur cette province du l’ouest, #

Fou considère qu'il y a quelques an-

nées, elle devait importer pour ss

ropre consomation une certains

ausntité de ce produit de la ferme,

ai essentiel à l'alimentation.

Les progrès de l'industrie luivière

out ét rapides danela plnsancien-

ne des provinees prairies ; en 1916,

les produeteurs exportaient soule-

went 68 wagous de beurre, tandis  
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quel'an dernier, le total se chiffrait

à 96 wagons et jusyu'au’ commen.
cent de juin de cette aanée, quand
le saison du j Aturage faieait à peine
le commencer, on avait déjà expé-
dié vera l'extérieer, 56 wagons de
la précieuse subetunee. Ce chiffre
correspond à 25 wagons pour lu mê-
we periode l'an dutnier, Le beur-
re est mis en kuÎtes de 56 livres cba-
cope et 400 de ces boites suffisent
sh chergemert d'un wagon, de rorte
qu'aux prix actuelr, ce chargernent
vant : pproximativement une dizaine
de milliers de pinatres, Tout indi.

continuer et même. augmenter gra-
duellemient jusqu’à lu Eu de l'année,  

5
— —
  = = —

Le beurre est d'abord expédié Ajona pu,après avoir rempli toutes| forts faits en co sens mont pleine.
Montrésl et là, on In charge dans|les commander intérieures, en char. |ment appréciés,
des navires qui le portent en Euro. ger un wagon pour l'exportation.
pe, où il va grosrir la Jvantité d’ap- Cette consignation a quitté Winni-

— —

ptovisinpnements fonrnis aux ue- peg il y a quelques jours en route Le nerf de la guerre
tions alliées par lessitres parties pour Montréal où elle sera esaminée

et expédide outre-mer,

Malgré qu’elle soit encore dans
aussi de rapides progrèe au Manito- |aon enfance et que le champ d’ox-
ha, N'est-ce pnñ en 1916, qr’one|pinsion eoit encore très vaste, l'in-
cingnantaine de wagons de fromage |durtrie laîtiète & fait den progres
furent itoportés dwns cette province [considéables dans l'ourst canadien
pour Ia consommation locale? De. depuis guelques années et c'est l’in-
puis celte époque 1approchée, Ja|tention des fabricants de maintenir
production des fromageries m'anito-|la quelité de leur production. la

que que ces exportations vont se| baives 6 augmenté gontinuellement

du Dominion,
La fabrication du fromage fait

 demande qui existe déjà pourle
ec celte année, pour Ja première [fromage et le beurre des provinces

—

On dit que o’est prolonger la guer- _
Te que de souscrire aux ewprunts
de l'Etat,

11 est facile de prouver la fausse-
té de cette apeertion,

C'est un vieux dicton qui n’a pas
encore été démenti que l'argent est
lo nerf de la guerre... Or, a qui fe-
"k -t-on Croire que si les alliés n'a-
voient pns trouvé leg capitaux né-
cessuires, ils auraient pu écrager une

fois dana l'histoire de 'a proviner, | prairies est une preuve que les ef. |fos pour tontes le militarisme prus.’
 

a

|

sien qui s'en vicut à genoux implo. 
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ES enfants, nos petits Canadiens, nés

heureux ct libres, l'Allemand rapace
voudrait en faire des esclaves !

Parce qu’ils étaient les héritiers . des
richesses illimitées du Canada—nos mines,
nos forêts, nos terres si fertiles—le Boche

avait soif de ces richesses de notre sol.

Dans ses projets de domination de

l'univers, le Canada n'avait pas été oublié.

Sans aucun douteil existe aujourd'hui à
Berlin des plans pourla repartition de con-

cessionsdes ressources naturelles du Canada,

des plans pour le gouvernement du Canada,

pourla police de nos villes, pour l'imposition

des taxes, pourl'adoption forcée dela langue

Allemande comme cela s'est pratiqué en

Lorraine après 1871, et tous les autres

systèmes de gouvernement suivant les mé-
thodes Allemandes.

Et une brutale soldatesque Allemande

nous aurait im ces systèmes au moye

desquels poe aurait étéréduit à

l'esclavage et tout vestige de liberté et

d'indépendance aurait été détruit. i

Si les plans des Prussiens avaient abouti,
le sourire aurait à jamais disparu des lèvres

de ces petits enfants si heureux.

Nos enfants—héritiers des richessesdu
Canada—auraient été forcés de travailler

 

bis

2

en esclaves dans leurs propres mines, dns

leurs forêts, sur leurs terres, dans leurs
 

manufactures.

Le fruit de leur labeur, la richesse du
Canada,leur héritage auraient été transpor-
tés outremer pour être la proie de l'hydre
Allemande.

Tant que la bête vivra, son venin, sa
haine, son ambition imnlacable,monstrucuse,
menacent nos foyers.

Il faut que le Canada—jeune, aux idées
larges, indépendant—reste ferme.

I! faut que le Canada emploiela richesse,
objet des convoitises des Allemands, pour
les écraser.

Il faut que le Canada,fort de l'union de
tous les patriotes Canadiens, couvre les
générations futures de la protection de son
bouclier.

Un appel vera lancé prochainement en
faveur d'une nouvelle contribution à même
la richesse du Canada. C'est de votre
argent qu'on a besoin-—de chaque sou que
dans un esprit de généreux sacrifice et de
privations volontairement acceptées, vous
serez en mesure de prêter à votre pays

Soyez prêt, lorsque viendra l'appel, à souscrire à l'Emprunt de la Victoire

jen de l' t de la Victoire
Publié par le Comité Canadien pr

tion avec le Ministre Finances

da ls Puissance du Casada.

  
  
     

 

 
  

rer miséricorde, et qu'ils auraient pu
être assurés d'une victoire éolatante
comwe celle qui s'en vient,

Bien au contraire, c'est svec Mar.
Bent que les alliés finitout la guer-
te et au plus tôt,

(Communiqué)
meas€rs

L'Ame Française

Le dernier numéro du Passe-
Ten ps (615) contient ONZE mor-
ceaux de musique dont voici les ti-
tres :

1, L'âme française, chaveon pa.
triotique d'Albert Lafrieu.—2. Le
warche de la victoire, chavson d'ac-
tualité, ciée par Mme de Lortie,—
3, Daose des Pantios pour le piano
par J.-L. Paquet. —4, Valse Ha'éna
poor le piano jar R.  Maillet.—5,
La Morche des Conserite, composés
au front.— 6. A ma poupée, berceu-
se (duo),—7, Fleurs et Pleurs, célè-
bre wélodie francaise,—8, Alceste,
pour le pisno per Giluck.~9. Ku
psssant par la Lorraine, vieille chan-
sou de route.— 10, Servitaur ! Ber-
viteur ! mélodie de A. Fuario.—11,
Auprès de ma b'onde, pour chanter
au front.

Auesi : La Grippe Espagnole. mo-
nologue comique de Gaston Charles,
En vente jartout, 5 scus le numé-

10; par Ia porte G sous. Abonne-
ment, Un an, Canada, $1.50 ; KE.
tate-Unie, 82,00. Adreuse : Le
Parse-Temps, 16 Craig K-t, Mont-
réal.

DEMANDÉ
Un honte, parlent le éraucuis et l'an-

plais, pour agir comme seorcinire de la
Municipmlité du Canton do thetford  Spé-
cifier sulaire demandé. S'adresror à—

N. 0. ROCKWELL, Secrétaire,

 

(H-jne.) Waterloo, Qué.

PROVINCE DE QUEBEC}
DISTRICT DK REDFORD

No. 194
COUR SUPKRIEURE

Dame MABEL, BEATRIX KOMER*
VILLE de Bellows Falls dana l'état du
Vermont un des Etats-Unis d’Anérique
épocse sé de biens du Kévéren
ALFRED CLAIRE WILSON, tant per-
sonnellement que pour autoriser se dite 6-
pousé aux fine des présenies.

DMDRS,

Dame LOUISA NKWTON,épowse com-
mune en biens de Archibali E. Sanith et
le dit ARCHIRAL DE, SMITH, tant per-
sonneltrment que pour autorierre dite
é sux fos dew tes, tous deux of+
vont des cité et district de Montréal, où
tuainienant de leur inconnus,

DFDRS
Ordre œt denné sux Défendeurs de
comparaitre dans te mois.

Biueetburg, 10 uctobre 1918

JNO, P. NOYES
P. C8,

Brown Montgomery & McMichael.
Arocae des Dundes. 26-b.

 

PROVINCEDE QUEBEC |
DISTRICY DR REDYORD. |

No. 901
CUUR GUPERIEURE

JORKPH NAPOLKON HUDON, ho-
toiler, de la ville de Waterloo, dans le
district de Bedford,

DEDR,
va

LOUIS ARCHAMBAULT, ci-devant
de la dite ville de Waterloo, ot mainte.
nantdo Nwanisn,damea de Ve-

.| mont, un ate- Unie ¢°
7

Ontro eat donné au Ixéfenceur de compa-
raitee dans lo wels.

Sweetsburg, 10 octobre 1018
JNO, P. NOYKA

O. A, Nutting PE
Avoca da Dandr,

Impressions
Je toutes faites sous 10 plus
court délai ble, aux ateliers du

“TOURNAI LE WATERLOO”
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Préparation du trrupeau de

moutons à l'uvernement

(Notes des [ 1mes expérimentales)

Le tevenu de la bergerie dépeud
prit cipalement des soins donnes au

“troupiau en automne, Voici le

systéwe que nove svivons à lu fir.
nies expérimentale de Nappan N. E,
À vant que la es son de la lutte ne
Com IUELCO EN BUIOWNE, DULS EXa-
minons lo troupeau pour en éhuvi-
ver toutes les brebis non ptoductri-
ces, ‘es mauvaises la tières, toutes
célles qui ont de mauvaises bouch 8
eu des pis abiwés ain-i que toutes
celles qui sont trop vieilles pour ser-
vit avantageusement à l’elevage,
L'appsrence v’est pas la seule indi
«tion sur laquelle on doit se guider
pout faire cette sélection, Souvent
une brebis peut être très maigre
tout en étant bonne mère ; sh uist-
grout provient ‘d’une ‘actation «x
cessive, Ou doit cons:1ver les bon.
nes brebis dans le troupeau tant
qu'eiles dousent des petits'et qu'el-
1 s les not risse nt bien,
Nous vesduns tons les synesux

ul ue sont pe destinés à lu 1ejro-
duclicn, mais si le Inurché est en-
comiré à ce moment, il yu plus
daven'sge A Jes parder iusqu’au
moment de la rertrée «t eng ratesée
avee du gain et des racirez,

Les agp wrx mid'es costiois à la
1epieiut on sent sont placés dava
us elaposead str wn ior renin

sb tréfle, Esreçoivent ve Jeçère
talon de @'aiu composce de L livre
d'avoine, | livre de en el uu-cin
qu'êee de hvte de to; ro aux de lin,

Lev wine lis com egy emart un
+» pat ethese Cine denn Un enclos,
trais «l'es re téconert pas bean.
coup de grin à moins que le regio
vesoit pauvre,
Tower bos Ctulax

Hoesen en alte cnt pendant
fa déttisre pate Geetacue
compere nen decoy mbt, Jes

= nttentes peorceu dau ten

duly de adh one Jes nent ue
Meter parent er uénbge d'u

teur
Lilie 3 uguettent tu-

pos Wie tb que,
pue Us WVna

cad ele cut
dy EN Le tu CE

peutieres sent

 

tn

Nelpe, te cep 0 dd

toux ve der

Lute

[A

Ce tain

Man eu

 

MOINS DE VANDE
OUR LE MLD OI

Pronez un verre d’eau et de sel pour
nettoyer ler regnons sf vous soul.

tres de ia vous

 

 

Manger de Ja viande tous les fours
ie produit évidemment la maladie
tognons dans une forme quelcon-

aus 8 dit une excellente autorité, |
parce que l'acide urique dè la viande
excite les rognons; fis deviennent en
quelque sorte engourdls, lourds et ce-
Ia occusionne toutes surtes de trou-
blen parttculitzement lo mal de dos
of des douletrs dans Ia région des
reins; dew rhumatiemes, dé gros maux
de, tête, troubler d'estomac, constipe-
Yon. engorgiment du foie, manque

-, dé démmiil et des irritations de la
A
“08 que vos reins ou votre dos ne

«mont pas en bon état, ou ai vous souf-
fres du foie, aycz à peu près quatre
encas destné Balts ches n'importe quel
“p'ecmactens priner-en une cucitlérée

thé dang un verte d'eau avant de
déjeuner,ccla pendant quelques jours,
et vos rognons deviendront

à

l'état
format. Ce fameux nel est fait de
l'acide du raisin et de jus de citron
combine avec du lithla, et a été en
urage depuis plusierre générations
pour nettoyer les rognons et les ati-
malyr à leur état normal; aussi pour
Deutrallser Vaclde dans les urines
afta d'empécher irritation ce qui met
.fin aux désordres du fole, Le Jad Salts
no peut faire de mal à qui que ce
soit: c'est un breuvage effervescent
délicteux''que des milliers de femmes
+ hommes aiment à prendre, cela
uettole les organea urinaires ce qui
évite de graves désordres des ro-
gnons adv.
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A PATE MAGIC
-ONTIENT PAS D ALUN

 

donne généraleuent des agnesux
plus vigoureux, 2—Elle prend pius
sûrement le nâle, 3—Efen pro
duit plus souvent des jumeaux, 4
—Enfin toutes les brebis du trou.
peau portent plus également, et ce-
ci estd’un grand avantage à l'épo-
que de l’ugnelage, car tous les a
gueaux viebnent au muonde à peu
près en même temps et le lerger a
benucaup moins de travail,

Nous nous efforçons de toujonrs
choisir pour le Vouper u le mestleus
hé-ier possible, Lypique de Ja race et
vigoureux,  Noue le nourrisons
bieu pour tmuintenir ga virilité, mais
il ne reçoit du grain qu'un won a
vent de commencer à servir. Nous
ne ‘e lutssens pus Courir continuel
lement avec les brebis ; il ne te-te a-
vec elles que deux ou tis heures
par jour,

Kn divieant le troupran pour l'hi-
ver nous Muettous ensemble toules
‘es brelis adultes ; les brebis d’une
tone sent dune une logs eb les a
puelles ensemble duns une autre,
Ugs dernières ne sont luttges que
loraqu'e les ont un an. S’il'yn des
tretis faible, nn leur donne égale.
ment use loge séparée, car ces bre
bis n'auraions guère du chance à In
mangeoise avec tes brebis pins vis
Kounu-e, Lette méthode de sépa
lat es mutitons pour l'hiver est c4l-
le qui tous w donné les smeil'eurs ré-
su tats,

= —

La sélection des légumes bis- 
|

sut|

anauels pour la production
de fa graine et leur con-

| Servation en hiver

! Par. W. T. MACOUN

; (suite et fin)

CELERL—La wmethode suivante,
employée pour l’bivervemeut du c6-
|-ti, a donné de bou tésultatsà Ot.

[tawa, On met les plants dans une
.Mauchée assez protunde pour que
les sununets ds tiges snient aflsn-
"rement du sof, Las plants sont pls.
[cén au z serrée dans ia tranchée
(as es fangs sont séparés l'un de
l'autre par de lu t-rre, Avaut les

! gelées Fjourenses, on recouvre les
; plants d'une couche dpairss de pail.
11+ ot lors ave le- frobts- artivant, va
sjout* eUvirott g'iinze pouce de ter.
re. Eo 1017, presjus tous les
plants ava ent le coent an bon état
au aoëtit de Ph vor, c'est là tout cs
qu'il faut faire pour que l'un ob.
tenet de bandes récoltes le grais
we,

BETTERAVES,  CAROTTES,
UANAILS, BALSIFIS KT NAVETS
— En récoltant ces plants, on dont
tgner les tig-s Quaqu'à deux pone

‘ I

la terre an fond du tron des perches
quel'on recouvre de p'anch-e de fa

{con à luiseer un espace d'environ
cing pouces sous les planches On
er-use À six pieds de lu fosse un
puits perdu de Livis pieds de profon-
deur, On relie ce trou à l’espace
d'air gous In fosse au (moyeu d'un
tuyau en forme d'augs venvertée,
Four donver à l'ait une chance de
errculer «tb ponr éguntler toute l’eau
qui pourrait s’infiltrer, Ou met les
racines en ea: pour misuX les » Épa-
rer, mais cela n'est pas toujours Dé-
cessairz, et nn les empile trois ran.
gees de hauteur, eo finis-ant en puin-
te. Oo reconvee la fusse d’un toit
en pointe. fait avec des plancha,
nasez élevé au dessus des eacs pour
laireer un espac: d'environ 15 pou-
ces que l'on remplit de paille, Par-
dessus le tuit un met une légère cou-
vertore de paille puis quinze pouces
do terre. On leisse au centr: du
toit un trou da ventilation de nenf
pouces carrés, Avant les dures gs -
léea, on remplit le puits perdu de
paille et on le recouvre de planches
et de douze pouces de terre, On
fera bieu d’attendra pour mettre cet-
t- cor.vertuie de terre que les froids
& ent pris pour tuut de bon ; on é-
viteta ninsi Je dauger de l'échautf«-
went, Pendant ‘hiver, on fuera
bea de prendre de tewps à autre la
température à l'intérieur des fosses
si celles-ci sont grandes,

Dans ben des endro:ts on peut
leinser lee pannis en t+ire tout l'hi-
ver et les trausplant+r au printen pa,
Onobtient ainsi de millers réaul-
tais que s'iia étaient wis en fosse
car les punais sont tués rustiques,

 

TABAG A CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage du tabac ‘À chiquer

Copenhagen diffère entlèrement du
tabac À chiquer sous sa forme
ordinaire,
Prenez-en une petite pincée pour

commencer, placez-la entre la lèvre
inférieure et la gencive, au milieu.

nsuite, vous pouvez augmenter
la quantité gradueXement jusqu'à ce
que le goût soit aussi prononcé que
vous le désirez.
Le Tabac A chiquer Copenhagen

étant granulé, produit son effet
immédiatement par le fait mêma
Par conséquent, une pincée vous

auffira pour en apprécier la eaveur
et durera longtemps; ce qui dû-
montre que le tabao à chiquer
Copenhagen est économique et de
qualité supérieure,

——e—m—

Sasser les Cendres;

ll serait diffi:ils de calculer ap-
proximativeisent 'a quantité de char-
bon à moité conuné quis- perd
chaque anuée au Cozada ; mais elle
est certain-ment énorme, Si l'on
jette un coup doit act un tes de
cendre, ls printemps, Après la fonte
des ve:ges oùles pines du cette sur
son, no constate qu’un» graude par
Le du charbon n'a pas été brute,

La fouruaise le plus parfeet iour«-
ne remédiera pas à C-tto perte, 1...
morceaux de cherb«n qui touche
À la patui du foyer ne brblent que
d'an côté, et w'ent jar conséquent
pis tonné tou:e la ehsleur qu ils con-
tienuent, Quand où save lea con
ures, ces morocaux lucomplètement
brdéu sontié-ujérés el peuvent a.
tre sjoutés eu chrorbon frais,

Mettre de n- jas tae compre d'une
tells coma nm, Lou ptot-irer né en. tes du bent du spécimen, luiseant

uns La tige centrale, Cou vaut
tieux que droguer les feuilles à
tas le racine, La consygvation un
fosse où vn ave wet un bon moyen pour la plupuet des idgumes, Voi.
"1 le œarière de faites vue fosse qui
10° 8 à purmis de bin conserver les

jtruites à OUawa : Un creuse up
(trou de la graudeur nécestaire et de
six pouces du profondeur, dacs un
cele Len dont, Qu pre sur

UWolne use quantité « {fyants de
combustible ; wtuis un peu de chari
te devrait fe comprontre à pateil-
© gens qu'i's ne devraien: pas obli-
ger d'autres de leurs tomb'ables,
toits fortunés, à souffler, eux et
luis enfarts, pout ca we de chuibon
attribuubls en partis au gap! age
ovitable, +
 

 

La Limweut Minard guétit le thu-
datisWut,

Quetpnes p-rsonces peuvent ge per |
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Résultats désastreux possibles des
maladies des femmes.

Beau cas de complète guérison entre
PILULES ROUGES,

    

 

  
  

 

   

 

   

 

  

  
 

   
 

 

 

 

  

 
   

 

les ne sont pas prévenues ou prises
À point, causent d'ordinaire les plres,

désordres dans l'organisme. Telles

fillettes, pourtant bien constituées et

robustes, deviennent maladives, amal-,

gries, faibles, nerveuses et sont en,

proie aux pires migraines et à toutes

sortes de troubles lors du change-

ment qui s'opère en elles À l'époque

de la croissance. Elles ne se ren-

dent pas compte que leur sang a ab-
solument besoin d’être purifié et ré-

Bénéré pour faire disparaître les pal-

pltations de coeur, les étourdisse-

ments, les vomissements, pour régler

leur digestion et le fonctionnement

de leurs intestins, et elles laissent

souvent le mal prendre detelles pro-

portions que les médecins même les

plus capables et les plus consclen-

cleux échouent et finissent par con-

selller l'hôpital, le repos absolu ou
un traitement tellement dispendieux

qu'un grand nombre n'osent même

pas y songer,

Pourtant, si elles savaient qu'il ex-
iste un remède absolument efficace,

apportant le soulagement dans tous|

les cas, dans un délai plutôt court, st

à des prix étonnamment abordables,

elles se hâteralent d'en profiter.

Disons en toute sincérité qu’un très
grand nombre de femmes connalssent|

<e remède et ont confiance aux PIlu-

Irs Rouges de la Compagnie Chimi-

que Franco-Américalne, parce qu'’el-

lès ent été Immédiatement soulagées

vi radicalement guéries,

Et ce que nous avançons là est al

loin d'ûtre'exagéré que les témoigna-
ges Jes plus enthousiastes et les plus:
sincères nous parviennent tous ley]

jours.

“Je tlens à affirmer publiquement
“toute la reconnaissance que je dois
“aux P'llules Rouges de la Compagnie
“Chimique Franco-Américaine, car jo
“leur attribue mon entière guérison,

“Depals l'âge de douse ans, Jo soul.
“frais continuellement dèà violents
“maux de tête et de dotleurs dans le
“don ot à l'abdomen. A forco de souf-
“frir, j'étais devenue méconnalssable,
“les traits tlrés, pâle, les yeux chan-
“gés et terriblement malgre, J'endu-
“raisde telles douleurs Internes que
“Je pourais à pelne marcher, Pérlodi-
“quement J'avais tellement mal à la
stête que J'étais obligée de m'enfe:
“mer dans ma chambre, J'étais ansal  
Les maladies des temmésilormd'al]

Mme JOS. RIVEST

“tions, . étourdissements, bourdonne-
“ments dans les orellles, échauffe-
“ments continuels des malus et des
“pleds A venir jusqu’à il y a quatre

“ans, Pavals consulté quatre mide.

“ens, et tous lew quatre m'nvulent
“coselgné l'hôpital comme derulère

Sressource, C'est alors qu’on m'avie
“sa d'écrire au médecin de Ja Compa-

“enie Chimique Fruanco-Américalne

“pour avoir son avis, et c'est grâce

“gu traltement qu’il me prescrivit et
“aux Pilules Rougessi je suis retenue
“en parfaite santé. Je pèse aujour.

“d'hui cent soixente Livres, mon telnt

“est excellent, je ne souffre plus da

“tout et Je me seus très robuste. Je

“fais tous mes travaux de ménage, ce

“dont J'étals incapuble, ("est aux

“Pilules Rouges seules que J'attribuo
“cette heureuse transformation. J'en
“ul pris cégullèrement, Jen prends

“encore, j'en al gontinuellement et jo
“ne saurais trop les recommander.”

MME JOSEPH RIVEST,

Salat Côme, Comté de Joliette, P.Q.

CONSULTATIONS GRATUITES.—
Le docteur R. Simard, qui a étudié en

Europe, sous les Drs DeVos et Capel:

le, les maladies des femmes, donne

des consultations gratuites au No 274

rue St-Denis, tous les jours, excepté

le dimancho, de 9 houres du matin À

8 heures du soir. Les femmes mala

des, qui ne peuvent venir voir notre

médecin sont invitées à lui écrire.

Les Pifules Rouges sont en vente
chez tous tes marchands de remèdes

au prix de 60c, une bofte, $2.50 six

boftee Elles ne sont jemais vendues

autrement qu'ea bottes de 50 pilules.

jamais au 100; chaque boîte porte à
un bout le nom de la Compagnie Chi-

mique Franco-Américalne limitée et

un numéro da controle. Refusez toute

substitation. Lorsque vous demandez

des Pilules Rouges, n'acceptez jamals
un autre produit que l'on vous recom-

manderait comme étant aussi bon.

Détlex-vous des colporteurs; les Pilu-

les Rouges ne sont Jamals vendues de

porte en porte.

SL vous ne pouvez vous procurer les

Pilules Rouges pour les Femmes Ph

les ot Falbles dans votre localité.

dcrives-nous, nous vous les enverrons

eur récoption dè prix.

Toutes los lettres doivent être

ndreeastes: COMPAGNIE CHIMIQUE

CO-AMERICAINS

|

(limitée).

 
“sujotte aux ludigestions, palplta-|374, rue St-Denis, Montréal.

 



 

 

TOUJOURS DES
MALY DF TETE

Jus de. Fruits
: 5 à .

. JoBN, N.B,
Liadise duevoire

merveilleux remède ‘Fruit-a-tives’
m'a êté d’un secours inestimable.
J'ai souffert de maux de léle vio.

dents pendant plusieurs années, ne

pouvant trouver de guérison parma-
nente. Un ami me conseilla d’essayer

‘Fruit-e-tives*, ce que Jai fait aveo
succès; et je suis maintenantentière-
ment guérie des maux de tête, grâce
4 votre excellent remade,

MDE ALEXANDRE SHAW,
506 Ja boîte, 6 pour$2.50, pour essai

950, Chez tous les pharmaciens ou
sur réception du prix, frais de poste
payés, ches Fruit-atives Limited,
Ottara.

RECETTES
POMMES DE NEIGE.

Faites bouillir une ta-éa de riz dix

minutes. Peles, enlevez les coeurs
et coupez en quartiers quatre pom.

mès. Monillez avec d. leau chau
de un carré de toi@ : fromage d-

quatre voucrs et mettez le sur le
desour d'ano tasse, Muties dedans

dl
Copied

  

deux cueillerées à table de ris, wet.
tes au milieu le quart d'une pomme
et errangez bien le ‘riz autour, En
suite,attachez bien les quatre coins
de la toile, de façon à os que la
pomme praone ia forme d'une balle.
Faite cuir dix minutes à la vapeur,
Ouvrez svec soiu. Sortez la balle,
wettez dens clons le girofs dedens,
pour représeutar la grève ut le des
eus de Ja prwme, Arsoies avec un
peu de caoullv et s:rvez av-c nim
voite quelle sauc+ de poud ng,

SALADE AUX OLIVES

Prevez uo- petite touteile d'oli-
ves, Uno slemi-tasse de oben coupé
ou potite norceous, un: d-mi tacye
de noix anglais-s, le quat d'nce
tesne de piment h+ché, Lne coilerée
à tuble de câpre:, 1+ jus d un citron,
un” cuillerée à table de vel deux
cal'leréer à thé de suce, d-ux cui:-
Jerées à table de vinaigre, nue ch:
pine d'eau bouillante, ure Jeutas
d'e.u froide et deu eur erses à ts
fee de gélatine grauu ée, D-suovoz
la gélatine dans -l'asu fivid . et bras
8 zdsus "enn bouil ute; <joutez
le sel. le suere, le vin.igre le jo
de citroor  Mertez d- «à
laisser r-froidir ; ajo tez 6
ingrédienrs, mettez en ve 1t ng 6.
et laisser congeer, Tourn z pour
sesvir sur des fuuilleg de In t 16 avec
de Ia mayonis,

our

aute- 
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  “ NID DE POMMES
Pelez gnstre pommes et coupez

es on moitié, Enlevez chaque
coeur evee soin de façon àce que
chaque moitié ressemble à un uid,
Faiter cuir dans un sirop fait d’uve
taste ds sirop de blé, et d'une tasse
d'eau, jusqn’a ce que vo, 8 puissiez
les percer de la pointe dun couter,
Enlevez avec soin du sirop et mett-z
dans une lévhefr.te heurrée, |R-m.
phisres les centres avec des da tio
hachées et faites une wetingne aus
blancs d'oeufs, Mettez In minting: e
sur 'e dessus de chaque pomme et
faites brunir dsng un four @odén,
Les jiunes d'osuf« p-nvent être u-
tilisés en faisant ube cussetarde
qu- vous emploietrrz coume sauce,

——<——___

C'est seulement après que l'ami-
tié nous a coûté quelques sacrifices
Yue NODS EAVONS eN goiter toute
l'esquise douceur,

 

 

—NOUS prions nos lecteurs et
leurs amis, qui désirent avoir on
carnet pour certificat d'enrégistre-
ment, de s'empresser de venir en
chercher où d'écrirs pour en com-
mender, car nous n’en ferons plus
venir et 1a deuxième quantité que
nous avons ordonnée s'épuise rapi-
dement. Nour les vendons 20, 30
et 0 sous chacun. Ajoutez deux
sous pour chaque carnet dévant 6 tr+ expédié par la poste,
  
 

non-combattants.

la taxe sur le revenu.

Serves, de provisions, de 
_— . 1

L'argent que nous prétons ainsi à l’État
est garanti par toute la propriété du Do-
Minion—garantie que n'offreaucuneautre
forme de placement. Et il est exempt de

Notre argent est consacré par l'État à
l'achat d'immenses quantités de blé et
d'autres céréales, de fourrage, de beurre,
de fromage, de lard, de viande, de con-

 

GEORGES CLEMENCEAU, Premier Ministre de France

Le Dernier Quart d’Heure
“Je continuerai, dit Clemenceau, à faire la guerre jusqu’au dernier quart

; ; 3d'heure, car c'est nous qui aurons le dernier quart d’heure !

La superbe confiance du ministre de la Guerre français dansle triomphe
final des armées alliées, lorsqu’il lançait à l’adresse de l'Allemagnece
solenneldéfi, s’appuÿait sur la haute valeur des chefs, sur I'indomptable
vaillance des troupes et sur l'appui déterminé, matériel et moral, des

Les dépenses de la guerre sont immenses; en dehors de son budgetré-
gulier, l’État a besoin de capitaux pourl’approvisionnement des armées.

Et pour obtenir ces capitaux, l'Etat fait appel à l'épargne et nous
demande de souscrire largementà l’emprunt de guerre, d'acheter des
bons de la Victoire dans toute la mesure de nos moyens.

d'équipement
nossoldats.

L'État nous rend au centuple en prospé-

rité l'argent que nouslui prétons,

d'obligations
chevaux, de

Publiée sous les auspices du
Ministre des Finances

du Canada.

bétail, de tout le surplus de nos fermes,
des produits de nos manufactures, articles

Supprimons donc toute dépense inutile
et appliquons nos économies à l’achat

‘auront le dernier quart d'heure.”

et fournitures diverses pour

de la Victoire, et les Alliés

20A
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n   Tiquer

Le tabac à chiquer Une pincée vous le =
le plus économique.  démontrera. =

AmnIIIeS
   

VY

vvy
Le Nécessaire

  

Il esttrès important de porter eur soi son
certificas d'enrégistrement. Comme le
Houvernemect n’a remis aux porsonnes
ourégistées qu'un petit popier fncilo à
perdre cumme à déchirer, nous offrons
À nos leuteurs et à leurs amie des curnets
d'identification de 20 À 50 sous,

Porte-certificat simple, imitation de cuir,
avre feuille de mica trunsporent,

20 sous chacun.
Porte-certificat double, imitation de cuir,
avec feuille de mica transparent, pluce

pour billets ou autres certificats,
80 sous chacun.

Assortiment complet de

Chaussures d'été

Tapis de voiture

Saes de voyages

Fouets, Garnitnres

 

etc.

L.J.FOURNIER
Marchand et Sellier,

Rue Foster, -* WATERLOO

 

Vieux journaux à ven-
dre par lots de cent !j
|vres ou plus, A une

Porte-certificat double comme le pré :é- piastre le cent livres,
dent mais en cuir, , A

BO sous chacun S'adresser à notre bu
reau.Pour envois par la poste ajoutez 2 seus.  

 

 

Preparez-vous

‘pour I'automne
11 nous arrive des marchandires d’autamne tous les jours ;—c'est Ju temps de

venir faire votre choix, tundis que l'assortiment est uu complet,

Nous nvons un magnifique aasortiimont. de Sorgos, ‘lwecrls, Vecunus, Cheviots,
ete. Venez de bonno heurs donner vetre mesure pour un habit ou ur qu-
Jetôit à notre populaire tailleur M. Arthur Roucher.

CLEMENT & FRERE,
WATERIOO

Aux Marchands,

A

AAA

VOUCUERS, HPICIENS, BECHMIERN, ETC.

a
R
S
n

Ao

A
a

—L

POUR VOS LIVRETS DE COMPTOIR
ET VOTRE PAPIER À BLURRE -—K

.
Nous vonous de prendre l'ugonce du ln

“Appleford Counter Check Book Co. Ltd,
«’ Hamilton '
Nous prenons done los comman-ies pour

tous lus gonros lu hvrets de compto.r, te
gisties ou autrement. Les prix sont coun
de la manufuctiro el payables aux mêmes
conditions.
Nous vous monreillons de donner vos

commandes 3 mois «d'avance afin do les
avoir pour Ja dute désirée, |
Nous prenons los cominandes aussi pour

le papier à- bourre au plus bus prix du
marché,
Vener nous voir où rommaniez par la

poste, Ayez toujours min «de nous envoyer
un échantillon pour éviter toute erreur.

“DAVIDSON'S

PREMIER LEADER
Range on acioz

KK
 

 

Je poêle dont on parle le plus au Canada
qu'il constitue la meilleure valeur sur le marché,

{1 possède les meilleures qualités pour la cuisson,
il écinomise le combustible, il a belle apparance et sa
durabilité est connue.

En vente chez

D. M: POIRIER & CIE, “Waterloo, Que
MANUFACTURE PAR : FAOTU » Li|USE THOMAS DAVIDSONANLS AOTURLNG CO. LingeV
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VELLES LOCALES
 

Nos Correspondants

_ Liste de nos correspondants et
~ 1eprésentants avec Ja localité où ils

nous représentent.
Ces représentants agissent en no-

tre nom et toute personne peut s’a-
dresser à eux pour toutes informa-
tions relatives au JOURNAL DE
WATERLOO.
Roxton-Falls Ludovic Raîche,
Granby J. H. Marcoux, N.P,
Stukely-Nord Melle Y. Fleurant,
Sweetsburg A. Giroux, avocat,
Valcourt J. Dupaul,
West Shefferd Melle TI. Malbœuf
Sutton Albert Gingras,
Ste-Anze de Stukely, ;
South-Stukely { Chs. Bingle
S.-Valérien Melle Victoire Goyette
Eastman Mde Adélard Bolduc
Standbrige Station

Melle Cécile Poissant,
Farnham Mtre Anatole Gaudet

Nos correspondants dontles noms
ne scnt pas mentionnés ici, sont
priés de nous envoyer une carte|B
postale avec leurs noms et adresse.

Nous avons besoin de tous les
œnfe frais que vous avez à vendre.
Nous payons comptant et le

plus haut prixdu marché

Nous achetous aussi les volailles.
Nour avons besoin immédistement de

160 POULETTES DU PRINTEMPS
pour lesquelles nous paierone un
prix spécial.

Nous vendons
des œufs frais pondus provenant de
notre poulailler,
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—M. Antonio Hubert de Mont.
réal, est actuellement chez son père,
M. H. Hubert.

= Melle Albia Hodon et allée a
Sherbrooke au commencement de
le semaine,

—M. Eugène Tanguay de St-Hy-
acinthe est en promenade à Water.
loo, pour quelques jours,

—Mde. Pierre Trudeau est reve.
nus la vemaine dernière, d’une pro-
menade d’un mois à Alexandria,
Ont. et à Montréal.

—Notre Directeen, M. J.-Oscar
Séguin est retenu à ea chambre de-
puis samedi, rouffrant de la grippe
espagnole.

« Melle Germaine Poirier de I'A-
venue Eastern, est de retour d'une
promenade de quinse jours à Mont-

lo

—La photographie du maréchal
och que nous avons à vendre est

exposée dane la vitrine du magasin
de Melle Hudon, modiste. En ven-
te au bureau du Journal, pour 15
sous l'unité.

=-Mde Charles Besumont est par-
tie lundi, pour Granby, appelée au-
resde son Els Joueph aitointde

pe espagnole. Mde: J. Beau-
montest aumi malade de la grippe.
—La grippe espagnole continue
pte dans notre ville, la
nombre des vietimes, depuis l'im-
pressina du dernier numéro, et de
sept et plosieurs sont gravement at-
teintes.

A VENDRE—UGraod carré
avec ‘drame’ et ecder
‘wstallation de système de chauffage
à l'air chaud. très bon état,
Vendre à secrifion.

J. U. Poirier,
Ave Eastern, Waterloo, P. Q.

—LKE JOURNAL DE WATER.
LOO offre see plus vives sympathion
4 M. ot Nde Eiphige Ballard, de
celte ville, ui viennent de perdre
en l'espace de quatre jours, lours
Jeunes fils, tom victimes de la
Srippe espagnole.

sane Compter pour leur ‘donner

 

A NOB CORRESPONDANTS

—Noy, correspondants sont priés
de nous renseignor eur les ces de
grippe espagnole Jans leur localité.

re

—Nous venous de recevoir de
trèa belles photographies du maré
chal Foch, gétalisvime des armées
alliées, La grandeur de cette pho-
to est de 12 pouces par 17. Nous
la vendrons pour le prix de 15 sous
seulement, Cette photographie est
en couleurs et d’un très beau fini
Comme nous n'en avons pas beau
cup, uous prione os lecteurs et
nu omis de s'empresser de venir
s’en procurer immédiatement,

CJ]

DECHS
Le 18 courant, fut célébré en l'é

glise paroissiale de Racine, le rervi-
ce funèbre de Melle Georgianne
Lussier, qui a succombéjeudi der-
nier, une à attaque de grippe eapa-
nole,
Le devil était conduit par M.

Omer Roberge. Les porteurs étaient
MM. Léon Martin, Eugène Mmitin,
Alfred Hébert et Donat Champigny.
Un grand nombre de parents et

d'amis accompagnèrent le dépouille
mortelle à sa dernière demeure.

Melle Lussier laisee pour la pleu
rer, son pdre M, E. Lussier de cette
ville, 4 frères, Hormisdas, Azarie,
Emile et Léodore et trois soeurs,
Mdes Bumbardier et Champigny de
Racine et Melle Ida de Waterloo,

Le JOURNAL LE WATERLOO
offre à la famille en deuil ses plus
sincères sympathie.

RLP
—_

Remerciements

Par la voie de notre Journal, les
soussignés désirent remercier bien
sincèrement M. et Mde Etienne
Beauregard qui sr eont dépensés

 

tous les soins voulus durant Jeur
maladie #t celle de leur famille ; ils
les remercient aussi au nom de leurs
voisine qui ont aurei bénéficier de
ieur généreuse amistance,
Nous sommes très reconnaissants

à M. et Mme Beauregard ainei qu'à
ceux qui nous sont venus en aide
de quelque manière que ce soit,

M. et Mme H. W. Jones.
Waterloo, 28 oct, 1918, 36a,

Ste-Anne do Stukely

(De notre correspondant)

Aude aeneiwblée de MM. les
Com:tmi-saires d'écoles tenas ie 20
courant ; étaient présents MM. 8.
Doraie, [ssaël Senéca!, Undérie Bri.
ew, M. l’abbs FN, Rousseau à
été nomme commissaire et président

  

  

‘Tres.

—C'est avec regret que nous ap.
prevous que M, EW, Poolio a ven.
du sa bourrerie 4 M. E. A, Therrien
de North Stukely,
Où espère que M, Therrien sui

vre la ligne de conduite que M. Pou-
lin à tracée,

North Stakely
IN

Les ravages de la grippe espaguo
le daus notre patois vot fait pu.
sieure victimes, M. Rodolphe Ar-
chembanit décédé le 19 ostobre, à
près quelques jours de maladie wu
ni des secours de la religion, LI
laisse pour je pleurer con pers NM. J.
Ascbawbault, ss mère, vo frère et
deux soeurs. Nous offrons à a fa.
mille nos plus sincères sympathies.

——Nouslapprenuns avec regret la
mort des trois Bla de AJ, Napoléon
Dolule, Hormidas, Alcide,et Er.

  

en remplaçant M. C. Bengle Sec, nains, et elle vivra.” Sésua ve leva et le

M, Oiva ot Melle A. Bouttilette,
enfants de M. Flavien Boutilette.
Frédéric Riserd fils de F, Rivard,
Valérie, Phèlias, et Joseph St-Ger
wain enfants de M. De phis St G re
sion, Emile G-ndronfils d'Edmod
Gendron, tous décé té dans le sou-
raat de la semaine derniér, Il y a
plusieurs’ autres personn-a grave.
ment n.alads car depui- une seman
notre dévoué ouré va porter Je Saint |
Viatique tous les josrs, Nous for
non des Voeux peur que oct: éyi-
dé 1e cane an plus tbe.

Fa

Valcourt   

  

(De notre correspondant)

M, L'ABBE J. O. BERNIFR
DANS LE DEUIL

C'est avec uu trèsvif regret que
nous avon: appris 'a mort de Revde

Soeur MarieJ weph de * Assowption
(née Béatrice Bernie) aqu-lle est
décédée jeudi dernier au couvent du
Sacré-Coont de N-w-Port, Vi

Sun service eut lien sawedi à
Sh: rbrook», à le tme'so0-mèr- des Fii-
les de ia Ch r té du Sacaé Cour, of
fat enteriée dans le cimetière de ls
communeuté,

Apida avoir terminé ses études
au couveut de Valcourt, cette Jeune
fille entra au novieist, L» 8 août
1918 elle prouonça ses premiers
voeux ; deux mois à peins s’ét ent
éouvlés, Divu vonait l'appeler à Ini
alors qu'elle n'avait que cræmeucer
à goûter le tonh-ur de le vie religi-
au © ; elle mournt av. 0 besuooup de
mésixnation quoiqu’: lle était duns ls
fleur de l’âge puisqu’e le n'avait que
30 aoe, Ele était ba aide de wo.
fre dévoué curé M. l'abbé Bernier,

Els était connue de tonte is pa-
1oisse, car elle avait passée do nom.
brevess années an presbytors ot au
ouvert de Vaicouri; ele comptait
un grend nombre d'aties qui ont
appris avec peine le dispiribou de
colle qui Jour était attachee,

Eile iais«# pourla pleurecr soa pd.
t+ M, A, Bernier de Woe ket E,
U. +8 plusieurs Érèrer et soeurs,
Ls correspon ant es fur l'int-r-

pret: de toute la patvisse ytiud- ve.
Bit offiis leurs plus profondes -y u-
petbies à la famille Burnieret en

(à suivre en do page)

raidie
XNHIe DIMANCHE APRÈS

LA PENTECUTE
(Evangile selon 8, Matth. Chapitre IX)

En ce temps-là, pendant que Jésus par-
ait aux disciples deJean, un Chel ie
ys © wapprocha, se prosterns de.

vant i) et dit : “Seigneur, wa Alle vient
do wourlr ; mals venez, imposez-lui les

uivit avec sea disciples. Orvoici qu'une
femme, attligée depuis douse ans d'une
pertede sang, v'approchs par derrière, et

la frange

d
e

son vêtement ; car
elle se disait en elle-même. ‘Bi jo puis
seulement toucher son vêtement, jo ce
rai guérie*. Jésus se retourne, et la voy.
ant, lui dit : “Ayez &unfiance, ina fille,
votre foi vous n guéris”. Et à l'heure
même cette femme fut ie.

Lorsque Jesus fut arrivé à la maison du

main de la jeune Alle ot elle se leva. Ki
Je bruit veudie dans tout lepays.

 

La fol invincible. Le de Ja jeune
défunte en sat animé, puisqu'il demande
une taveur inoule, la résurrection même
de va très chère oniant : et cols” par l'im-
position seule de Ia divine main, L'hé-hioroirse om sum pérétrée, elle qui
c'emprose àmen Is Souls, ans enson cour: parviens seulement àtoucher je bord de son vêtement, je vaisêtre guérie”. Cette foi vive à ra récom-
pense wt obtient ce qu'alle demande,
Nous avons tous

e
t

tous les jours desfrrâces eemulables à solliciter. Nous vi.vons envirounés de malades «4 de morts :
de 1ualades gravouient atieinu de la ma-ladie wortelle où invétérée de l'an où del'autre des péchiée capitaux : aussi envi- nest, tous trois mort dans lo couraut

de la voraios dernière de La grippe
espagnole, ot le reste de lu famille
st ima'ade, Nos oxdoléancos à la
famille en deuil,

C'est avec regret que voue appre- ronnés de iNorts, où

d
e

ces morte a
parentes, dont les (émoins sont peextérieurs, les vanilaies, les chaines nonroinpues des mauvaises habitudes,
Ces morts sont suscoptibles de résusci-ter et oot ee prirent wuérir, Nevessons dune juts demander

uérisons 6 des résurrections, ayant des nora ls wort de plusieurs autres :

.

soin nous-mèmes de nous  

{ INCORPOREE 1855

[A BANQUEMOLSORY
Hl Cavital et Reserve $88,800,000

98 SUQOURSALES EN CANADA
Toutes Affaires de Banques transigées

LETTRES DE CREDIT, CIRCULAIRES,
MANDATS D'ARGENT -

Departement d’Epargne
Le plus haut taux d’intérêt alloué,

Bucqursale deil, Vikas H. H. MipDLETON, Gérant :
DFEPRET FIEF PERRET EEE TETE ET ENTRE TETE DIT EEE CET Demonera
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The Lowoon MuTuAL FIRE INSURANCE COMPANY OF CANAD
Compagnie d’assurance contre le fey

Fonoiz xv1858

  
  

  

ACTIF… $1,012,873.62
SURPLUS... 644,338.77SURPLUS ENTÉURS oe as 1,081, 161.17

Taux modérés et prompts réglemen es pertes,

Certaines personnes ne s'assurent pas parce qu’elles sont prudentes, et pourtant il
imprudentde ne pas être assuré. duresVOUS dée aujourd vi, “ie

demain peut-être il sera trop tard,

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P., Agent - Waterloo, Que,

 

Feu—Foudre—Accident—Vie—Santé — Responsabilité patron.
nale— Automobile — Bris de glace— Vol — Assurance des
animaux de ferme,

    

81 VOUS N'ETES PAS PROTEGE PAR UNE ABSURANCE
— VOYEZ ——

. HARCOURT H, LAWRENCE
——Assurances de toutes sortes——

FEU, VIE, ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Es
—— Les plus fortes compagnies, ———

  

 

  
 

 

 

BLOC DE VARENNES, . . . WATERISD

BANQUE D'HOCHELAGA
Fondés on 1874

SER 8T0000

 

srrensonaionses00 sl x
Divectenrs : MM. J, A. Vaillancourt, Présid, ; ville, F. L. Béique, Vice-prém
NM. A, Turcorte, £. H, Lemay,l'bon. J. M. Wilson, A. A. Larcoque, A. W. Bonner

M, Bravpay Lamax, Gérant-géoéral

105 succursales ot agenoes an Cannda

Toute personne peut ouvrir un compte à notre département d'é 6 avec un}dépôt de $1. Nous accordons l'intérêt au plus haut taux courant à tous d pôte d'éparge

Succursale de Waterloo, R. R. BACHANL, Gerant
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POURQUOI —
Ne pas éj er le combustible durant

ces premières soirées fraiches en
vous servant d'une

Chauffrette à l'Electricité ?
S'adapte à n’Inporte quelle douille

de contact, Inetantannément les ré-
flecteurs en cuivre rouge prennentl'ap-
paranoe d'un vase rempli de feu.

réflecteurs sont ajustables

d
e

ma-
nidre & diriger la chaloarIA ob elle est  CEST UN ORNEMENT AUTANT

QU'UNE COMNODITE

THE SOUTMENN CANADA POWER COMPANY, LINITED
contrôlant THE BROME LAKE ELECTRIC POWER COMPANY  Chef de la $ et qu'il eut vu lesre de fiôte ot ia foule brayante, Îl

leur dit : ‘Retites vous, car cette Lune
’fille vespas mor elle don.” [1]

”» ualent de lui. "on, eutTatsrr In foul, Jieus”emirouive

 

rte

reneEE ——LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE 

SIR EDMUND WALKER SIR JOHN AIRD, Gérgnt GénéresCV.OLLD.D.C.L, Président
E. LS PATTERSONHV. P. JONES, Surintendant des Succurasles.Auot. Gérant Général des Cantons de l'Est

QCapital Vorss, $15,000,000

|

Fonds de Réserve, $13,500,000

 

CHÈQUES DE VOYAGEURS
, Le commodité, la sûreté et l'économie sont assurées parl'usage des Chèques de voyageurs émis par cette Banque-
Hs permettent au porteur de faire reconnaître son ‘identité
ct sont facilement convertis en argent courant dans tout
pays étranger,

e rir ot
pas touber daus To linc Jnmer14

 

SUCOUBSALE DE WATERLOO 1 J,E, THOMPEON. Gérant
. y ‘
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